
ANNONCES M**'*"*"*»*»?
ou son espace

Vu Canton, so c. Prix mi ni m. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 e. ; tardifs 5o e.

Suisse, a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi : i
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

... - Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
/ M 6"»u><« J mo/i r sssit

Franco domicile i5.— 7.5© 3.̂ 5 i.3t0
Etranger . . . 46.— a3— 11.5o 4-rr*

On s'abonne à toute époque. -
Abonnements-Poste, ao centimes en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, TV" W
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VENTE DE BOIS
Le Département de rindustrié

tt de T Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques
et aux conditions gui seront
préalablement lues le lundi 30
mai, dès les 9 heures les bois
suivants, situés dans la forêt
cantonale du Bols l'Abbé :

570 stères hêtre, chêne, sapin.
80U0 fagots. .

8 tas de perches.
675 verges.

3 tas de charronnage.
18 billes chêne, tilleul, etc.

Le rendez-vous est à Chatnp-
Alonsiéùr sur Neuchâtel.

Saint-Biaise , le 21 mai 1921.
L'Inspecteur des forêts

du 1er arrondissement.
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I COMMUNE

§|P NEUCHATEL

Nne if fek HhM H
d'assurante des bâtiment,
Les propriétaires de bâti-

ments situés dans la circons-
cription communale de Neu-
châtel sont invités à acquitter
la contribution due pour 1921
dès Ce j our et jusqu'au 31 mal
prochain, au Bureau de la Po-
lice du feu, Hôtel municipal.

Ils devront se munir de leurs
polices d'assurance.

Après ce délai, le montant des
contributions non rentrées sera
nercu k domicile, aux frais des
retardataires.

La urime supplémentaire ré-
sultant de l'augmentation de la
valeur assurée est payable en
même ¦ temps que. la prime or-
dinaire.

Neuchâtel. le 3 mal 1921.
, -Direction de Polie» dn feu:

If fil GOMMtJNE
HJ IIO de

HIJII COLOMBIER

Ilii&fcjllilMtS
Les propriétaires de bâti-

ments situés dans le ressort
communal de Colombier sont
Invités à acquitter le montant
de la contribution due pour
l'année -courante, jusqu 'au 31
mal 1921. h la Caisse commu-
nale.

Les contributions non ren-
trées à cette date seront perçues
aux frais des retardataires.

Colombier, le -6 mai 1921.
Conseil communal.

illKil COMMUNB

j |f|| BEVAIX

FENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Bevaix offre
à vendre par voie de soumis-
sion, aux conditions habituelles,
les bois exploités dans les di-
visions 1, 3, 7, 8. 15 et 17, soit :

476 pièces sciages et charpen-
. tes cubant 446 m' 51.

- 51 billes de pin cmb. 23 m' 13.
Découpe des bois, de 6 à 16

toètres de longueur.
Pour visiter les lots, s'adres-

ser au garde-forestier M. 'En-
terre TINEMBABT, â Bevaix.

Les offres portant la mention
« Soumission pour bols » sont à
'aire parvenir à M. Jean WAL-
THER, Directeur des . forêts,
j usqu'au jeudi 2 juin, à 20 h.

Bevaix, le 23 mai 1921.
P1198N Conseil communal.

Il|i!l§!l COMMUNE

j |P BEVAIX
VENTE DS BOIS

DE FEU
le lundi 30 courant, la Com-

mune de Bevaix vendra par
enchères publiques les bois de
feu suivants situés dans la di-
vision 1 :

12 stères de hêtre. ',
152 stères de sapin.
127 stères de pin.
'83 stères de dazons.
662 fagots d'écorce.

Bendez-vous des miseurs à
8 heures au Biaud.

Bevaix, le 23 mai 1921.
P 1191 N Conseil communal.

IMMEUBLES
r . . ¦
A vendre à Cornaux,

petite maison
Jonfortable, 6 pièces, .jardin,
terrain pour culture si on le
Jftsire. Capital nécessaire: 8 à9W»f r. Olottu-SilvA, Corruuix.

Enchère immobilière
Les héritiers, de M. w. HàeuBsler-Humbert vendront par voie

d'enchère PÙWiàue . en l'étude du notaire Ph. Dubicd , Môle 8 a,- à
Neuchâtel, le Jeudi 16 juin 1921, à 15 h., la belle propriété qu 'ils
possèdent Port-Roulant No 5, à Neuchâtel, comprenant: maison
d'habitation at 15 pièces, chambre de bains.-buanderie, 3 pavillons
de jardin rerçfarmant ensemble: 5 pièces, nrrand bûcher, etc. —
Jardin potager âvoe arbres fruitiers, jardin d'agrément avec su-
perbes ombrages, "verger, tennis. — Beau terrain à bâtir '; de
Î0OO m* environ. — Situation magnifique à proximité du lac. —
Vue étendue, rr- Exposition an midi. — Issues sur -deux routes
desservies par ;)e tram : le tout formant au cadastre les articles!
3262, Pôrt-Rouïan ta bâtiments, places et jard ins de 4524 ms et 2801,
Port-Coulant, place à bâtir de; 144 nr. — Mise à prix Fr. .140,009.—
avec adju dication définitive a partir de cette somme aux condi-
tions de- l'enchère. — Pour tous renseignements, -s'adresser en
l'Etude du notaire chargé de la vente et pour visiter, à Port-Rou-
lant No 5. ;de -15,' j i, 1,8 heures. 

d'un beau domaine agricole
au territoire de Boudevilliers

SAMEDI * JUIN 1921, à U h., en l'Etude du notaire Ernest
Guyot,"à BOUDEVILLIERS, essai de vente publique d'un bean
domaine agricole, comprenant: ¦

Bâtiment. principal, d'eux beaux et grands logements, écurie,
remise, grange. Assurance Fr. 39.600.

Bâtiment dépendances, écuries, fenil. Assurance Fr. 10,100.
Tonnelle, assurance Fr. 500.
Ces bâtiments sont au bénéfice d'une assurance supplémen-

taire de 50 %. Superficie totale du domaine: 63 POSES neuchâte-
loises, dont environ 40 poses en vergers et champs à proximité
immédiate^ 4.ri yii&çe,: O

Vente du rjomainé EN BLOC. — Entrée en jouissance et
paiement du prix de vente: 1er mai 1922. Pour tous renseigne-
ments. S'adresser au Notaire Ernest Guyot, â Boudevilliers.

Domaine de montagne
jjg ¦> ROCHEFORT (Neuchâtel)

La lundi-3p njai 1921, dès 3 h. après midi, à l'Hôtel de Commune
de Roofietort, ppur sortir d'indivision, les hoirs de M. - Fritz
SCHTWEÎZER exposeront en vente par voie d'enchères publiques:

TJn. heaii' domain* de montagne, formant la propriété des « Cu-
cherotrx Pçssoris,». rlère le territoire de Rochefort. Chalet en bon
état, 135 poseç environ en un mas de prés, pâturage et forêt. Cu-
bage du bols, 1800 iha; belle reorne. Estivage de 30 pièces de bé-
tail- <ffj h - : .-¦;¦ ;

Entrée" en joùissance immédiate.
S'adresser, pour visiter,' à M. Emile Schweizer, négociant, â

CoroellBS. et, pour les conditions, an notaire Michaud, à Bôle
(Ct. Neuçh*teJ).
— "~ ' '.' •¦ ) • • ; ¦ ':• 

Vente aux Enchères
d'ttniï^TiWRAN T avec CANTINE

à Hauterive
Le samedi 4 juin 1921. à 4h . de l'après-midi, à l'Hôtel de la

Croixfd*Orrâ'iHaTjt6rive, les héritiers de feu Louis Blank expose-
ront èn/ vente' les immeubles qu 'ils possèdent à Hauterive, dési-
gnés comme suit:

Article 181.- A Hauterive, au Village, bâtiments et place d'une
surface de- 192 *ift\ • ¦ > ' ¦' - • ' *'

Article'548, Les Grands Creux, bâtiment, vigne et buissons de
2177 m'o' , ;

CeV'immenibles comprennent le café-restaurant bien achalandé
connu. sQus le1 honi < Hôtel de la Croix-d'Or.» ainsi que la cantine
ayeq jeu de boule et terrain de dégagement du Stand d'Hauterive..

Le. mphilier .de café, cave et pressoir sont compris dans la
vente. ' "¦."" ""

Pour visiter, s!àdre'sser. à M. Ernest Blank, à La Coudre, et
ponr -leS; çqnditiops au notaire Thorens, à Saint-Biaise;

" ENCHÈRES

Enchères de fourrages
MM. Paul Carbonnier, Charles Clottu. Edmond Riell. ainsi que

divers propriétaires exposeront en vente, par enchères publiques,
la récolte en-.foin, .et regain de leurs champs situés aux lès terri-
toires jde; ThiellerWavre, Cprnaiix, St-Blaise et Marin-Epagnier 

Pour les territoires de Thielle-Wavre et Corhàux, lès enchères
auront lîejn'JBtrj Jr 2 JUIN 1921. M. Paul Carbonnier exposera la
récolte d'environ 80 poses. . .

Rendez-vous à 8 b. sur Maupré . chemin de Marin à Wavre.
Pour Saint-l^aise et Marin-Epagnier, VENDREDI 3 JUIN 1921.
Rendez-vous à 8 h. devant l'Hôtel Communal, à Salnt-Blaise.

Les -proprWtalro's désirant exposer leurs'récoltes en vente, qui
ne se font #as. epeore fait inscrite, peuvent le faire au bureau de
E. Berger, a Saint-THaise; jusqu'au mercredi 1er juin 1921, h 18 h.

Nenohâtel,'lè .25'mai 1921. Greffe de Paix.

Eiii ie itftl «ii
Mercredi 1er ju in 1921. dès 14 h™ pour .cause de cessation de

commerce, on vendra par voie d'enchères publiques, au domicile
de M. T'ànl TRÏBQLET, route do NeuvevlUe. an Landeron, le ma-
tériel agricole ci.-après: - -

1 faucheuse, 1 faneuse. 1 râteleuse, 1 charrue Brabant, 1 bu-
toir, 1 hâche-paille, 1 coupe-racines, 4 chars â pont et â échelles,
1 bosse â purin . 1 tombereau, plusieurs colliers, outillage de cam-
pagne, ohaîneç, J vases de 1000 à 3000 litres, etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, Je '24 mai-1921. GREFFE . DE PAIX.

A VENDRE
<>00«0<><><><><> t̂>>0<><>00<>
<> Profitez de cette occasion <>
X ^ùs.qu'è épuisement du x
X stock; -j' adresse - contre X
6 remboursement de 10 tr. 5
v nùç bonne montre pour <>
Y homme, on montre brace- Y
x let pour dame. Adresser x
X les: commandes Case pos- X
X taie 13864. Manpàs. Lan- ô
Q. saune. - JH 36008 P <>
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
- ¦ ' »¦ " i' ' ¦ ' '«¦'-'¦i . ¦r ' ' ' ~"

30 caisses vides
à venAre,.!1̂ »^- 1er.

Auto
Occasion exceptionnelle, N.

A. G.. 4 places, .fr. 5500.— < Mi-
gnon >, 2 places, fr.- 3000.— (fa-
brication suisse) ; Phénomobile,
3 roues, 4 places, fr. 2000.—.
Photo à disposition.

MARILLIER, 7, Chemin des
Chênes, Genève. — Téléphone
6300. J. H. 40192 P.

A VENDRE
avantageusement:

1 canot à moteur, 5 HP, con-
vient pour la pêche.

et 1 potager à 2 trous; le tout
à l'état de neuf.

S'adresser chez Buren , à An-
verniei.

avéo bori . ;hâ-Onïent, â vendre
dans localité '."importante du
nord dù'. c'alit«j.*..de Vâud. Ex-
cellente situât ion. Grande salle,
j eu do-: boites; ; pressoir et en-
cavage. Bonne clientèle. Prix
favorable ef ffcyités de paie-
ment. Etu de Rossiaud, notaire,
Neuchâtel; :;' ,.

Campagne à vendre
à-Hauterive, charmante situa-
tion, vue étendue, bâtiments
avec 12 chambres et .nombreu-
ses dépendances, jardin pota-
ger, grand verger, terrasse om--
bragée, petite écurie. Conditions
avantageuses. S'adresser à M.
J. Wavre, avocat, à Neuchâtel.

mgg/ig^

1 ^^^^^y ,aillcs 4'5 à "12° cm' I
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est la voiture parfaite
Prix en baisse:

Tcurlna, torpéclo 5 places Fr. &.SOO
Roadster » 2 » » 8.400
Coupe, conduite intérieure, 2 » » -12.200
Sedan, » . 5 » » 13.0Ô0

——y— I.-' L ¦ ¦ ¦ '

Pour renseignements .et essais, s'adresser aux agents :
ROBERT & DES AU LES , Garage .Central, à Neuchâtel.

¦ —i—i . ' ' ¦ .. . . . ¦ ¦ .—¦ —

L^m^^iSv:-' : j -̂ ̂ «WsEmS

OS nUQE en crépon fantaisie, Q95 iffl
yLUUwL  façon Kimono, garnie bouton %$zzz

BI fl I S Q- P ¦: en J'oli crépôn blano' façon A 6 5
il LU UÛ tU Kimono, motif brodé couleur ¦y—.

Dl flilCMZ ^a*istô ^lancDSj façon Kimono, col K9Û
0 LU w isîfc Mari11 e* poignets soutacb.es blanches aJ -«~

[J| r t ï BOP  en cache in ire coton, damier, Û9 Û SOLUU WBU encolure biais uni Oss Si

Dl rt11"OC'"" '— . Panama Wano, façon 09Û
OLUOOi» Kimono, col revers, boutons nacre q|ŝ  \

Dl HIIOE. yoi^e ^anc» 3°̂  oasaquin, bordé . ^(^R5 B
OLiUJ^S» voile uni et broderie assortie lU^^¦ ¦ - - flBsS

D 9 fil BOIC roi*e ^stnG> grand col garni jours 4 050 S ¦
OLUU^Li et motif filet , longues manches f y ̂ 5; p M

Dl sHIBC^C 
vo

^e un
^» ^on*es teintes mode, revers4QfiR

OlLIJIJ^
iC aj ouré formant j abot, longues manches I ij -—¦

-01 fl 11̂ 0 1C voile blanc ajouré, façon casaquin ,»|»5ûn
OLUUOlsa très élégante, bordée voile ton opposé fy^^

Dl sHIIO É  voi^e Wano, dernière nouveauté, 1Q90 I
PLlJU^ fci col et gilet piqués , ruban ciré noir 1̂ }̂  ̂ P-^ ï

WÈ i | | \ A\AGASINSoe-NOTJVEAtITÊS |̂

,|fe de la saison Neuchâtel
" SOCIéTé ANONYMB |; :

Vélos -pneus
Pneus bonne qualité Fr .4.50
Pneus de marques extra » 9.50
Pneus montagne, forts » 12.50
Chambres bonne qualité » 3.25
Chambres marq. extra | > 4.75
Lanternes en laiton ni-

kelé » 7.50
Freins s' jante Bodwen > 8.25
Selles en cuir s> 8.50 :
Selles en cuir jaune, res-

sorts, nikelés » 12.50
Bougies «Bosch» en lai-

ton . 3.75 - 4.50
Tous les autres accessoires en

magasin à des prix sans con-
currence.
Fournitures p' Autos et Motos

Demandez , le catalogue :
Envoi contre .remboursement.

Agents sérieux sont demandés.
Vélos-Centrale. FUEUKT.ER

HABITS
en bon état, pour messieurs,
ainsi que quelques mètres de.

TTJTATJX CAOUTCHOUC '. " [
d'arrosage, à vendre. Prix mo-
déré. — Demander l'adresse du
No 4S6 au bureau de la Fejj ille
d'Avis. ^^_

BON POTAGER
à 3 trous, bouilloire et grille;
on échangerait contre plus
•petit. S'adresser rue du Châ-
teau 15. rez-de-ch.. Peseux. .

A vendre
un , char de paille, un char de
foin et quelques 100 kg. pom-
mes de terrai S'adresser à la Ba-
raque sur Çressier. 

JPOTACUË1I
3 trous et four ; baignoire en
zinc pour enfant, à vendre. —¦Faubourg du Crêt 27. 

il ii porcs
de 12 semaines à vendre au Vil-
làret s. St-Blaise.

O0OO00OOG0GOOO0OQ00O
5  ̂ Mi.iri.Hii.i^..'..n...inw^t^—'.'r ¦'¦ m. 
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§ Tous Articles |
§ pour Be BABN §

I OCH 1
0 2, Grand'Rue, 2 g

GRAVURE sur MÉTAUX
Inscri ptions , Cachets

L. GAUTHIER Neuchato l
¦ . —  . 

' 
SJ . . .  Si

GRILLAGES
mailles carrées ~W&

.a

Maille Fil en Hauteur en Prix
en cm. mm. cm. du m2

3X5 1.5 100, 150, 200 1.72
3X5 2.0 100. 150, 200, 300 2.17
3X5 2.5 100. 120, 150, 200 2.75
5X5 .1.5 100, 150. 180. 200 1.45
5X5 2.0 100, 150, 200, 300 1.80
5X5 '2,5' 100. 120, 150, 200 2J7
mailles hexagones 51 mm., fil 1
mm., haut , 100 cm., Fr. '45.; 200
cm.. Fr. 78 ; 32 mm., haut 100
cm., Fr. 65 le rouleau de 50 m.
aussi mailles 10, 13, 16, 19, 25, 76
mm. Demandez prix.
Maison P. -BDANC, COUVET

Même maison à MABIN
S'adresser, à. M. E. PIEBEE-

HUM1BERT, Cité Martini 8.

Occasion
Pour hommes :

— Derby croûte

asaaBsi JfflÊjj  ̂ / \

//JU W' ÂéuusilU î
)/ ^̂ §KJK

Garçons .. 36 X 39 ... 17.—
Fillettes . . 30 X 35 . . 13.50

G. PÉTREMAND
MOULINS 15 NEUCHATEL Timbres caoutchouc

L. 1UIIR, fin
Ecluse 89 - JfEPCHATEI.

PETITS PORCS
de 8 semaines à vendre. Jean
Hurni, Tschugg. j _

5 beaux porcs
de 6 semaines et nne voiture, à
vendre. S'adresser à Ls Lavan-
chy, Les Jopesses sur Villaret,
Cormondrèche.

Quelques

ras iiiimiss
pour bouchers, charcutiers,
marchands de légumes, etc.,
sont encore à louer au Dépôt de
la Brasserie, du Cardinal, en

. gare Neuchâtel-

AVIS DIVERS
PENSION -FAMILLE

BELïiEVUE — IrlAHIBJ
à un quart d'heure de la Tène

Journées des gâteaux : jeudi et dimanche
GLACES

CAF& BEIGNETS
Thé, chocolat, gâteaux, etc.

Dîners et soupers
Belles salles. Grand jardin om-
bragé. — Prix modérés. Tél. 50
Se recommande, K.TTnaeld.

Bonne vache
prête au veau, à vendre chez
M. Auguste Linder, Hanterive.

P0USSINES
de 4 mois, à vendre, à 18 tr. la
paire.

Pondeuses, à 20 fr. la paire.
S'adresser M. Lehnherr, Ma-

rin- '

Char à brancards
neuf. S'adresser Neubourg 19,
laiterie.
¦ ¦¦¦ . ..I.III.I .I ¦WW— .̂̂ ^WWI

A vendre 3 jeunes

chiens-loups
très bons pour la garde.— S'a-
dresser Louis Ohervet-Vuille,
Sugiez.

A vendre une

"bonne chèvre
S'adresser à M. Ernest Mnir-

vet. à Çressier. 

-Yélos neufs
à. vendre, bonne occasion. S'a-
dresser au Villaret s/St-Blaise.

A vendre une jolie

poussette
blanche. — Oassarde 7.
¦¦¦ ¦¦ ' ¦ - — —— ¦ ¦»¦..

H remettre
à GENÈVE nn joli petit hôtel*
pension, magnifique situation.

(Ecrire sous chiffres P 47503 X
Publicitas, Genève. JH 40218 P

PESEUX
VTN BOUGE français, 75 c le
litre. Graisse fondue extra fr. 1
la livre. Chocolat en poudre
fr. 1.40.. Graines pour poules
« Avo », :« Chantedaire ».

Mme BARBEZ AT, épicerie
^

Sie pas
confondre
le CONGO, crème d© chaussures,
.avec des produits inférieurs. Le
CONGO est composé . d'excellen-
tes matières premières et donne
au cuir un.beau brillant.tout eu
lui conservant sa souplesse.

A vendre pour cause de dé.
ménagement ' '
poêle inextinguible Kuh
en très bon état, aveo tuyaux.

Demander l'auresse du -No 424
au bureau de la Feuille d'Avis.

accordéon j (ercule
è vendre, usagé mais en bon
état. S'adresser Magasin de Pii-
merrrs. Seyon 28. . ¦<

A vendre- pour cause de dé-
.part, à prix très avantageux,

fourneau catelles
avec ©avette, état de neuf. —
S'adresser Borel, Les Chanson*
43. Peseux. ,

Potager
A vendre • faute d'emploi un

bon fourneau à grille avee 8
trous;- petit - four, accessoires,
ainsi qu'une grande marmite en
fonte. Prix avantageux. — S'a-
dresser à M. Henri Peter, Beau-.
regard 18. à Cormondrèche.¦ " — ¦

Pour causé :
de départ

q remettre une bonne petit*
pension au centre.de la ville.

S'adresser par: écrit A. B- 426
au bureau de la Feuille d'Avis.
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CINÉMA DU THÉÂTRE DE NEUCHATEL
 ̂ I Jeudi 26 • Vendredi 27 • Samedi 28 • Dimanche 29 Mal I ?
 ̂ \ Matinées dès 2 heures

!¦*—¦i i I I  i Vi M

Actualités Mondiales — Actualités Mondiales

L'Avion Fantôme
grand fllm d'aventure» interprété par la célèbre artiste suédoise .

JUANITA HANSEN et JACK MULHALL
4m° épisode : Périlleuse évasion. 5»B épisode : L'explosion en mer.

6«" épisode : Là prison ardente.

AGÉNOR , légataire universel -
Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 heures à 18 heures

î Téléphone Î 3 .SS Direction 13.54 S

Monsieur rangé désire trou-
ver, pour le 24 juin, à Cormon-
drèche, Corceiles, Peseux ou en-
viron» de Neuchâtel,

PETITE CHAMBRE
au soleil et pension simple.

Adresser offres écrites otprix
«ous chiffres F. J. 427 nu bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Jeune homme cherche

chambre et pension
dans bonne famille. Adresser
offres sous M. 0. 43D au bureau
de la Feuille d'Avis. 

S- . B . _ I 1 S

atmiEgh, \*Ï7 JSBsc K̂ ^P

39* Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "•£

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
M ¦ i

A louer, pour le 24 juin, un
APPARTEMENT

d'une chambre et cuisine, gaz
et électricité. S'adresser Cha-
vanneg 13. 4me.

A louer

petit logement
meublé, d'une chambre et cui-
sine, situé rue des Fausses-
Brayes. S'adresser Boulangerie
Courvoisier, faubourg de l'Hô-
pital , 

Ménage de 2 personnes de-
mande à louer à

ùUoiii OD environs
petit logement de 2 chambres
ert cuisine. S'adresser par écrit ,
sous chiffres F. A. 413 au bu-
rean de la Feuille d'Avla.

On demande à louer

petit appartement
de 2 chambres et une cuisine.
Faire offres écrites son* E. 364
au bureau de la Feuille d'Avis.

Maison de gros de la place
engagerait

jeune fille
de 16-17 ans, ayant belle écri-
ture et sachant le; deux lan-
gues, pour divers travaux d'ex-
pédition. Écrire Case postale
254. Neuchâtel.

EiWs fie MiB
possédant belle écriture et au
courant des travaux de bureau
cherche place dans bon com-
merce ou administration de la
Ville. Certificats et bonnes ré-
férences à disposition.

Demander l'adresse du No 440
an b-ireau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme. 16 ans, Suisse
allemand, cherche place de

COMMISSIONNAIRE
dans magasin ou bureau, ponr
apprendre la langue française.

Christian Pfaeffli, Laiterie
Stotzer. Colombier. 

Jeune homme de 20 ans, tra-
vailleur, de bonne conduite,
demande place

D'OUVRIER JARDINIER
dans bon établissement ou dan»
maison bourgeoise. S'adresser
chez M. A. Beck, horticulteur,
Serrières.

Demandes à louer

Ménage isin
de 2 personnes, cherche à louerpour 24 septembre ou époque à
convenir, de préférence à proxi-
mité de la Gare, un apparte-
ment de S ou 4 pièces avec dé-
pendances;' belle vue f \. possi-
Me. Faire offres écrites sous
A. A. 430 au bureau de la Feuil-
Ifl j^'A^ria

LOCAL DIVERSES
Grande cave fraîche à louer

an contre de la ville. S'adresser
ptude G. Etter. notaire.

A LOUER grand et vaste

LOCA1
bien éclairé, pouvant Servir
d'atelier ou de dépôt. Pour vi-
siter, s'adresser à. M. Sylvain
Jobin, Plan 3. 

Belles caves
à louer, route de la Gare. Accès
facile et indépendant. S'adres-
ser Terreaux No 16. ^__

A louer une écurie avec gran-
ge, place pour 3 ou 4 chevaux.
S'adresser Ecluse 78. c.o.

A louer 2 chambres indépen-
dantes comme

entrepôts
ott pour r exploiter nu métier
propre. S'adresser Ecluse-1. 1er
étage, â gauche.

Serrières
Usines 41

A louer chambres meublées
(m non meublées. -m >

Belle chambre à deux fenê-
tres, au soleil. Grand'Rùe 28,
Peseux. .

A louer balle chambre à 2 lits,
Bivec pension si on le désire, co.

Demander l'adresse du No 409
au bureau de la Feuille d'Avis.m

Chambre meublée indépen-
dante et petit salon, a louer au
centre de la ville. S'adresser
Chemin du Rocher 2.

Chambres meublées avec pen-
sion, si possible pour messieurs.
FawbouTg du Lac 21, 2me. 

Au centre de la ville, belle
grande chambre meublée â 1
©u 2 lits, au soleil, avec balcon.
Ecluse 13. 1er étage. A droite.

Pour le 1er juin, à louer
«chambre meublée pour ouvrier
orangé. Rue du Château 10, 3me.
S'adresser au Magasin M. Mat-
*hey. Trésor 2. 

CHAMBRES
Chambre non meublée à louer.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

Petite chambre à louer pour
danne ouvrier Sérieux. Bue Ls-
Favre 32.
»»¦—¦—si —— ¦¦¦ i ¦ ¦¦ I » IS» I ¦!¦¦¦¦ «—

Jolie chambre pour monsieur,
¦de préférence étudiant. — Fan-
bourg de la Gare 5, 3me, à gau-
cho. .

CHAUMONT
Chalet à louer à proximité du

Funiculaire". S'adresser Etude
Petitpierre & Hotz. 

La Commune de Neuchâtel
offre à louer pour le 24 juin
encore quelques logements de
S et 5 pièces, aux Battieux et
au Plan. S'adresser Hôtel mu-
nicipal. 1er étage. No 14. C.O.
i

Moulins. — A louer deux lo-
gements de deux chambras, cui-
sine et dépendances. Etude Ph.
Dubiefl. notaire.

A louer
UN LOGEMENT

de 2 chambrés, cuisine et gale-
tas. S'adresser Epicerie Henni,
Fausses-Braves.

A LOUER, pour le 24 juin, en
trille,

appartement
bien situé, 4 chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Evo-
le 3, Sme, gauche.
.i i . .

Logement avec service de con-
cierge pour le 24 juin. S'adres-
ser Etude G. Etter , notaire.

On cherche
à échanger
un joli appartement de 3 pièces
avec alcôve, toutes dépendan-
ces, situé au contre, loyer mo-
déré, contre un de S ou 6 cham-
bres.

Demander l'adresse dn No 411
au rmrann fle 'H ênj llp rt'Avis.

Rocher. A remettre, pour le
34 ju in prochain, un apparte-
ment de 3 chambres dont 2 man-
sardées, avec jardin. — Etude
Petitpierre & Hotz. Salht-Mau-
rioe 12.

A louer, à partir de l'autom-
ne 1921, dans villa particulière ,
côté ouest de la ville, uà

appartement
composé d'un rez-de-chaussée et
premier, comprenant 8 belles
pièces, chambre de bains, gran-
de véranda, chauffage central;
iardia. d'agrément; en partie
meublé ou non. Demander l'a-
dresse du No 441 au bureau de
3a Feuille d'Avis. 
m m i i n, i. , i M . m i i i

A louer
petit logement

tneublé, d'une seule chambre et
enisine, situé rue des Fausses-
Brayes. S'adresser Boulangerie
Courvoisier, faubourg do l'Hô-
pital.

OFFRES

JEUNE FILLE
de 17 ans cherche place dans
bonne famille. S'adresser chez
Mme Berthoud, Parcs 67. 

Jeuno fille cherche place de

VOLONTAIRE
auprès d'enfants. Vie de famil-
le. Offres sous chiffres Je. 2497
Q. à la Publie!tas, Bâle. 

uu uemanue a. jvuer. wrai oe
suite ou époque à convenir,

pi (ai oi épiteiis
dans le Vignoble neuchâtelois.
Pour renseignements, demander
l'adresse du No 433 au bureau
de la Feuille d'Avis.
¦s»»—— 's»»*! « ¦¦—»^——s——¦—es— i ¦!¦¦¦ ¦

On cherche
PETITE CUISINE

•pour faire la photographie. Eau,
électricité. Ecrire sous chiffres
A. J. 431 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On demande à louer, à Neu-
châtel, poux le 1er juillet 1921,
dans maison d'ordre ou villa:

2 CHAMBRES MEUBLÉES
ET 1 MANSARDE

Offres par écrit avec prix et
conditions à B. B. 256 au bu-
reau do la Feuille d'Avis.

DEMOISELLE
24 ans, de toute confiance, oher-

1 che place auprès d'une person-
ne âgée, en échange de son en-
tretien. Bonnes références —
Ecrire sorts H. L. 428 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Suissesse allemande
22 ans, parlant aussi Ift français
et l'italien, cherche occupation
(bonne d'enfants, ménage ou
magasin). Offres écrites sous
chiffres A. B. 423 au bureau de
la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
bien recommandée, connaissant
un peu le service et désireuse
d'apprendre la langue fran-
çaise, cherché place dans bonne
famille où elle serait traitée
avec affection. — S'adresser k
Soeur Marie Meyer, Albubla-
gasee, BRUGG (Argovie).

JEUNE FILLE
de 21 ans, connaissant tous les
travaux du ménage,

CHERCHE PLACJ3
dans petite famille, ou elle
pourrait bien apprendre la lan-
gue française. Offres avec indi-
cation de salaire an Presbytère,
à ALBLIGEN (Berne).

JEUNE PILLE
sachant le français cherche
place auprès d'enfants, dans
magasin ou bureau . Vie de fa-
mille et bon traitement désirés.
Adresser offres à O. Hafliger,
fonctionnaire postal. Aarau .

Jeune fille de 14 ans cherche
place de - - \

VOLONTAIRE
dans bonne famille. S'adresser
à M. Ch. Démeniez, Serrières.

DEMOISELLE
de 18 ans

de Baden (Argovîe), LîNGÈRE ,
cherche place d'aide de ménage
dans bonne famille. Offres sous
chiffres O. F. 1494 R. à Orell
Fûssll-Publlcité. Aarati. 

PLACES
¦ ¦». - mis -s—¦—»»- ¦¦—¦¦¦¦¦¦¦¦ m. pïisjisii ¦

On demande tout «ie suite

Jeune fille
poux la cuisine et pour aider
aux travaux du ménagé.- S'a-
dresser Hôtel de la Gare, Cor-
celles.

France
Famille suisse (2 personnes)

demande pour les environs de
Lyon, jeune fille pour travanx
du ménage. Engagement deux
ans. Voyage payé. Bon traite-
ment. Se présenter chez Mme
Buohenel, pasteur. 5, rue Louis-
Favre. Neuchâtel, de 10 à 14 h.

On demande tout de suite

fille
de toute confiance, travailleu-
se, en bonne santé, pour ména-
ge soigné de deux personnes, à
la campagne. — Adresser offres
sons P. 1226 N. à Publicités,
NenchatcL P. 1225 N.

On cherche pour un petit mé-
nage une

personne
sérieuse, de toute confiance,
protestante, sachant faire la
cuisine et les différent* tra-
vaux de maison. S'adresser par
écrit avec certificats et réfé<-
renées sous chiffres H. L, 402
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour restaurant
à Pontarlier, une

CUISINIÈRE
ou personne connaissant un
peu la cuisine, S'adresser Che-
min du Rocher 8, rez-de-chaus-
sée. à gauche.

On demande

jeune fille romande
bien recommandée pour ¦'occu-
per de garçons de 8 ans, rac-
commodage et service de ta-
ble soigné. — Gages 60 à 80 fr.
par mois. Mme Zander, phar-
macie, Baden (Argovie) .

EMPLOIS DIVERS

JEUNE FILLE
capable, ayant d» bonnes no-
tions do la langue française,
belle écriture et connaissant la
sténographie et la machine à
écrire, cherche place appro-
priée pour le 1er août, dans une
bonne maison de la ville de
Neuchâtel. Offre* écrites sous
chiffres E. Z. 347 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

Apprentissages
Elève architecte

Jeune homme ayant terminé
ses classes, si possible secon-
daires, pourrait entrer au Bu-
Mmi T./m'PH r!H*+j»l*4Ti

On demande
un jeune homme

connaissant bien les chevaux et
sachant traire. S'adresser à
Oscar Graf. Boudry. 

Serruriers
Mécaniciens
Forgerons
Ferblantiers

trouvez-vous tout de suite grâ-
ce à une annonce dans l'Indica-
teur de place renommé de la
«Schwelzer. Allgemelnen Volks-
Zeltung > à Zofingue. Récep-
tion des annonces: mercredi
soir. Observez bien l'adresse.

COMPTABLE
PRINCIPAL

Importante
fabrique d'horlogerie
engagerait comptable
principal.

Candidats justifiant
long emploi similaire
•ont priés d'écrire a Pu-
blicitas Neuchâtel, sons
Chitires T. S. 7f i.

paaDDDODaDaDaDixiaaDÇ
? DAME OU MONSIEUR t
? disposant d'un capital de t
S 600 fr. peuvent sans cou- L
S naissance spéciale, se t
W créer situation avanta- r
Q geuse. Adresser offres r
n sous Z 2579 L a Public!- C
Q tas, Lausanne. U
rn.li.ji n I ,B »7' r i 'nnnnrinnr-rpn

Voyageur
expérimenté, connaissant à fond
la clientèle dès cantons de Neu-
châtel, Fribourg et du Jura
bernois, est demandé par une
fabrique de confiserie. Place
stable et d'avenir. Offres écri-
tes sous chiffres O. P. 434 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 18 ans cherche place chez
un paysan ou dans une maison
de commerce, pour apprendre
la langue française. S'adresser
k A. Cottier, Lucerne, Kloster-
strasse 19. 

On demande, pour tout de
suite, un hou

ioKiiiatipasie
sachant traire ou un vacher
pour la montagne. S'adresser à
Tell Perrenoud-Robert, Petits-
Ponts.

i . S|S n ¦ IL

On cherche

JEUNE GARÇON
pour aider aux travaux dé mai-
son et des champs. Vie de fa-
mille et Occasion d'apprendre la
langue allemande. S'adresser à
Alfred Hâmnu i-li, Loffel. Brilt-
telen (Ct. Berne). ,

Deux sœurs connaissant les
deux langues, l'une la sténo-
dactylographie,

CHERCHENT PLACE
dans Un bureau, la seconde dans
un magasin, de préférence dans
librairie. S'adresser par écrit,
sous chiffres A. M. 429 au bu-
rean de la Feuille d'Avis. 

Jeune homme
fort et robuste demande n'im-
porte quel emploi.

Demander l'adresse du No 4258/j bureau de la Feuille d'Avla.

¦¦—^— FEUILLE D'AVIS D]

Avis aux Sociétés Anonymes mimmmuÊsm
¦"¦«¦ Consommations, Coopératives

¦̂ ¦W-WSH-»——¦. r—-

Négociant ayant magasin de denrées alimentaires depuis 12 ans,
reprendrait

gérance
dans village du vignoble neuchâtelois ; date k convenir. Petit mé-
nage sérieux et expérimenté. Cautions et références.

Faire offres par écrit sous chiffres P. L. 410 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

m JEUNE FILLE —#
de bonne famille du canton de Lucerne, ayant de bonnes
notions de la langue française et sachant bien coudre et
broder, demande place dans

lingerie - chemiserie
• 

pour apprendre à fond le métier et le service de vente. —
Ecrire sous chiffres OF 8556 Lz k Orell Fussll-Publtclté,
Lucerne. J H 11088 Lz

PERDUS
Perdu , lundi matin, de Gare

de Neuchâtel à Caserne Colom-
bier, carton contenant

képi officier
et paire de gants. Prière xap-
Sortcr contre bonne récompense

[agasins Oeh frères.
OBJETS TROUVÉS

h réclamer an poste de police

. 1 billet de banqne

On demande, pour jeune hom-
me, place d'apprenti dans un

bureau ou cine
de la ville. Adresser les offres
Case postale, No 6647, Neuchâ-
tel.¦ ¦ 

' ¦" —¦¦»-..—-¦¦—¦ . .. ...s

-A.p r̂e3a.ti
Maison de commerce de la

ville cherche pour tout de suite
un jeune homme honnête et in-
telligent comme apprenti da
bureau. Faire offres par écriUa,
M. V. 432 au bureau de la '
Feuille d'Avis.

Perdu, mardi soir, à l'Evole,
une

ÉCHARPE
de voile noir. La rapporter con-
tre récompense. Evole 80.

I Perdu une

trottinette
«Rapid*. marquée L. B. La rap-
porter contre récompense, Treil-
le 9, 1er étage.

Demandes à acheter
Char à pont

On demande & acheter us
char à pont léger, force 700 i
800 kg. Offres avec prix à Mme
Kœnig-Clerc. Parcs 63. Télé-
phone 390

On demande à acheter d'occa-
sion

UNE GLACIÈRE
Adresser les offres au Magasin
Hofmann, & Peseux.

Dame solvable cherche à re-
prendre

petit commerce
marchant bien ou

bon petit café
Adresser offres à Mme L.

Verdan, Bertigny 41, à Fri-
bourg.

JBXJOtJiX
OB • ARGENT . PLATINE
achète au comptant
L. MICHAUD . Place Pnrry
On achèterait d'occasion

auto Zédel u M
4 places. Indiquer l'année. Ecri-
re sous B. Y. 437 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Pour ijprls
«La Société romande pour le

bien des sourds et des sourds-
muets » organise à Neuchâtel
et à La Chaux-de-Fonds, un
cours et des leçons particulières
de lecture sur les lèvres ï>ôûr
les personnes d'ouïe faible.

La lecture sur les lèvres l'on
lecture labiale) permet d'enten-
dre par la vue toute conversa-
tion, tout discours, etc. C'est le
meilleur ami des sourds.

Pour inscriptions, renseigne-
ments sur ces cours et leçons,
s'adresser h Mlle Alice Pétre.
mand, rue des Moulins 15, Neu-
châtel, laquelle recevrait aussi
avec reconnaissance les dons
qui pourraient être faits en fa-
veur de l'organisation de ces
cours populaires ou pour exo-
nérer certaines personnes de
totrt paiement.

Références: M. le conseiller
d'Etat Ed. Quartier-la-Tente,
Beaux-Afts 26, Neuchâtel ; M.
Victor Reùtter-Junod, St-Jeah,
Neuchâtel. w. ^ -

Edouard Mot
ARCHITECTE

Case postale 18, rue de Corceiles
Neuchâte l Peseux

Téléph. 2.69 Téléphone 41

accepterait encore piques

jjjjj jjjjjj
Demoiselle donne leçons defrançais

Ecrire eoue S. M. 442 au bureau
J*.  1* VanOU Ji* A -ss im

AVIS DIVERS
*>?»••»???••?••?•»??•
I BUREAU SPÉCIAL fi t exécute à la o
;; MACHINE à ÉCRIRE V>
< » discrètement et à un < ?
I l  TARIF très RÉDUIT V,
< ? tous travaux J *
< t COPIES ?
\l DOUBLES j;
o Correspondances & o
|| TRADUCTIONS *\
4 * Prière de s'adresser à la < >
J * (Jase postale 71. J \

I 

DAMES ET MESSIEURS gpeuvent gagner 20 fr. par gjour par la vente de g
deux articles courants in- Q
dispensables dans chaque Q
maison ; échantillons con- Q
tre remboursement de 3 S
francs. Adresser les offres g
Case postale 13864, Mau- gpas. Lausanne. O

0QOPXQOCTpynPxo(--ioc?iF)P)CTg>rag>

NEUCHATEL ^^»»^^^^^i^^^^^i^^^^^^«
BATEAU SALON « NEUCHATEL »

Promenade à Estavayer
et Yverdon

ALLER RETOUR
13 h. 30 # Neuchâtel A 20 h. 30
13 h. 40 Serrières 20 h. 20
13 h. 50 Auvernier 20 h. 10
14 h. 10 Cortaillod 19 h. 50
14 h. 35 Ch.-le-Bart 19 h. 25
15 b. — Estavayer 19 h. —
16 h. — T Yverdon • 18 h. —

Prix des places, aller el retour I Cl. Il Cl.
de Neuchâtel, Serrières et Auvernier â Estavayer Fr. 3.50 2.50
de Neuchâtel, Serrières et Auvernier à Yverdon . » 4.— 3.—
de Cortaillod à Estavayer » 3.— 2.—
de Cortaillod à Yverdon » 3.50 2.50
de Ohez-le-Bart à Estavayer . . . . . . .. 2.— 1.50
de Chez-le-Bart à Yverdon » 3.— 2.—
d'Estavayer à Yverdon . » 3.— 2.—

PROMENADE A MORAT
ALLER RETOUR PRIX DES PLACES
8 h. 30 W Neuchâtel A 19 h. 10 aller et relour
9 h. — Cudrefin 18 h. 35 j  çj 3 5Q
9 fa. 25 La Sauge 18 h. 10 u  ̂ ^10 h. — Sugiez 17 h. 35

10 h. 15 Praz 17 h. 20 Enfants demi-place.
10 h. 20 Môtier 17 h. 15 =*=
10 h. 40 y Morat â 17 h. *r Société de Navigation

Restaurant du Concert
SOUS LE THÉÂTRE

Spécialité de fritures
BONNE RESTAURATION

Vins de» Caves du Palais - Bière de la Brasserie MuUsr
Se recommande : Ch. Mérinat-Kosael

ABBAYE DE SAUGE - SAINT-AUBIN
Dimanche 29 mal

PONT DE DANSE
RÉPARTITION AU JEU DE QUILLES - JEUX DIVERS

Vins et consommations de I" choix
& la cantine. Se recommande
M I ¦¦¦¦¦¦«» .. ¦¦-. . és***m *H \ -e *  - i , . — -.- - — , — —..-— i i . .  ¦¦ ¦

SOCIETE DE TIR DU GRUTLI

fjk TIR OBLIGATOIRE
Dimanche 2tt mai 1021, dès 13 h. 30, an Mail

Les militaires astreints au tir doivent ôtre porteurs des livrets
de service et de tir.

Dienst und Schlessbtlchlein sind mitzubriogon.
Cibles pour tir libre — Munition gratuite

O.P. 726 N. Invitation cordiale LE COMITE.
1—  ̂ M — 

m f Revues de toitures $
g Pour Réf ections de cheminées ©
V vos I 9
0 l Vernissages de f erblanterie ©

Î 

adressez-vous à la (S)

Maison Bailfîigartner, couvreur |
Beaux-Arts 19. Téléph. 5 63. Même maison à SI- Blak e 0

Tra vail soigné. Prix modérés. W

Dimanche 29 mai, à IS heures et à 20 heures
au Temple d'Engollon

CONCERT
organisé par le Chemir d'Hommes

L'ESPÉRANCE de Fenin - Engollon
avec l'aimable concours de

Mmes NIOOLET CplanO) et Liliane HUBN1 (soprano)
MM. Mare NIOOLET (violon), Lonls HABMMBBLI (violoncelle)

et GILOMEN (ténor)
en faveur de la restauration du Temple d'Engollon.

vnr*M • u v an «t in b an D** F.NTRTîR FR. r.— -*c

I

Sous-Offlclers, NEUCHATEL 
^̂

3*e Tir OBLÏaATOIRE 1
DIMANCHE 29 MAI |

De 7 heures -as a »r -ii heures 30 |

Fusil — Pistolet — Revolver |
Ton* les militaires astreints an Tir obligatoire 1

peuvent se faire recevoir de la Société an Stand g
dn Mail. S

CARTOUCHES GRATUITES
Se munir des livrets de service et de tir

Cible d'entraînement h disposition des tireurs F
qni prendront part an Tiet-EHTE dn 40™« ANNI- H
VERSA1BE da dimanche 5 JUIN 1981.

Ee Comité. JE

Restaurant de la Gare du Vauseyon
. . . .

Samedi soir

Dimanche dès 14- heures
. . . 

¦

nn ORCSK BSr\ ¦Bs.'S' gt ë̂ WKS"S 91
KB sa j&S& GPaksî ^88%. ï«?2i ï

HHi Jsts& SA BBI dh ^ol tf eir ralisai HBI
Orchestre Se recommande :

„ La Mouette " le ienancier

m RESTAURANT «
du Peni da Thielle

Hôtel du Vignoble - PESEUX
Dimanche 29 mal -192-1

Bonne musique - Jeu de quilles remis à neuf.
O. F. 744 N. Se recommande.

sssmsmssmssssm si 28 V 21 JÊ BSÉl

Fête des Narcisses
nJJ'tf%iklllsPsfMPl i1k# (Uc Léman)
£|W^|

KO^̂  
4*5 juin

ATYENTBONI
A l 'occasion du meeting d 'aviation de di-

manche 29 mai , à Colombier,

le GARAGE de COLOM BIER
sera ouvert toute la j ournée

Garage, réparations, dépannage, se recommand a
CASINO DE LA ROTONDE

Samedi £8 et Dimanche 39 mai , & SO h. 15

Rêve de Valse
Opérette en 3 actes, musique de Oscar Straus

Prix des places habituels. — Location chez Fœiisch Frères ,

Aux « Amies » de Neuchâtel
Quoique la présidente dn Burean central des « Amies ds U

j eune mie » ait ouvert la conférence en exprimant aux « Amies >
chargées de l'organisation, à la commission de réception en par.
tleulicr et aux mcmTjres neuchâtelois en général , un chalourern
remerciement pour tout ce que ces dames ont fait , les présidentei
des Unions Nationales des « Amies de la jeune fille > ainsi qu»
tontes les c Amies » étrangères, désirent exprimer encore une fois
publiquement leur profonde reconnaissance aux « Amies » neu-
ohâteloises pour l'exquise hospitalité dont elles ont été entourées
pendant leur séjou r dans la belle cité de Farci; pour toutes les
amabilités qui leur ont été témoignées, ainsi que pour les char.
mantes attentions dont elles ont été l'objet .

Elles quittent Neuchâtel le cœur plein de reconnaissance, «•
conragées et soutenues par ce qu 'elles ont entendu , reçu et appris!

Merci, merci, chères « Amies » de Neuchâtel.
Neuchâtel, 26 mai 1921.

Î F  fHUSFï  sur NEUCHATE L (Suisse)

LL lllHlILI Altitude 600 m. Téléphone 1.47
Réouverture -1er jUln -1921

Etablissement médical pour maladies d'origine
nerveuse. 2 médecins attachés à l'établissement

Dépressions - Surmenage • Intoxications - Convalescences - Rhumatismes
Affections du système di gestif • Psychothérapie • Kidro et éieclrothérapla

Injections d'oxi gène — Ré gimes
Beau parc ombragé - Grandes forets - Vue maKnifiq .ue sur le laq

et les Alpes
P. 1223N. Dr M. DARDEL1 ' .

¦i ¦ rfMT|ff 1sMByriTSrBMtBMnT,nMiSTarE'wgrg^

I 

Madame Fanny
MICBA UD- VDBJET et sa
f amille remercient chaleu-
reusement toutes les person -
nes qui leur ont témoigné
de la sympathie dans le
arand deuil qui vient de les I
fr app er. B

Treyvaux s. Bôle, 27 mai I
192t. J

J6 1(1 il Pï
ma fille de 14 ans, désirant ap -
prendre la langue française et
suivre les écoles* dans honora-
ble famille. Elle aiderait anssi
aux travaux du ménage. Mme
Schiiublin, Restaurant z. Och-
sen. Bennwil CBale-Oamyagne).

Famille de professeur, canton
de Zurich, recevrait jeune hom-
me (étudiant) ou jeune dame
comme

pensionnaire
Belle situation k la campagne,
près d'une ville. Bonnes réfé-
rences. Prix modéré. Ecrire à
D. R. 485 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Jeûna nomme sérieux cherche
chambre avec pension

dans bonne famille catholi que.
Offres écrites sons chiffres J.
K. 438 an bureau de la Feuille
d'Avla.

Ce soir

TRIPES
.Dimanche soir et lundi

gâteau n fromage
ancienne renommée «

Se recommande C. Stnder

AVIS MÉDICAUX

HlÉiilf!
médecin spécialiste pr enfants
VACCINERA à son domicile,
place Pnrry 9, SAMEDI 28 MAI,
de 2 à i h. 

B' G«i de losfil
absent

j usqu'au milieu de j uin.

(ptave £avanchy
Meubles

Bureau : BEL-AIR 5
Téléphone 630

Projets et devis
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PAB SO

LA BARONNE HUTTEN
- '

v. Adieu, Para I
— Adieu, mère !
>— • A bientôt, petite fille 1
La main de Schaverel s'agite dans le vide,

tee roues de la vieille voiture de louage écra-
•ent le gravier...

— Bon voyage, signori ! Buonisslmo viaggio !
Le petit groupe de domestiques, (Jui est venu

dire adieu aux maîtres, s'essaime discrètement,
chacun retournant à son ouvrage. Le pasteur,
après un profond salut, s'est éloigné à grands
pas, à travers bois. Para et Caliban restent
seuls, sous la marquise ensoleillée, dans l'écra-
sante joie du printemps d'Italie.

Elle a tenu sa promesse à l'abandonnée de
tterplngton, dont les bourreaux, qu'ingénument
«Ue s'est reproché d'avoir fait ses victimes, sont
mariés enfin I Mais, elle, Pam, se sent plus
que jamais seule dans la vie...

Durant la maladie de sa mère, ses fonctions
(le garde-malade l'ont rapprochée de ses pa-
rents et elle a pu croire, un instant, que cette
nouvelle vie à trois persisterait. Mais elle a
été déçue très vite™ Du jour où sa mère a
commencé de reprendre ses forces, elle s'est
sentie de moins en moins nécessaire... et de
moins en moins désirée. Pas plus qu'avant, il
n'y a eu de place pour elle dans leur bonheur.

— Eh bien I Pam Yoland, allez-vous pleu-
rer comme un baby ?

Elle s'en veut de l'Involontaire contraction
de sa gorge et des pleurs qui roulent dans ses
yeux. Et prenant Calibàn dans ses bras, elle
marche, un peu automatiquement, jusqu'à ce
vieux banc de pierre près duquel, autrefois,
étant enfant, elle a entendu Cazalet et Pilgrlm
discuter de son avenir, au clair de lune...

La journée est chaude comme une journée
de juillet. Sous son étincelant manteau de so-
leil, que ne voile aucun nuage, la mer a sa lan-
gueur paresseuse des grandes chaleurs et le
petit bois d'oliviers a peine à garder ses coins
d'ombre. C'est l'été en avril !

— Au fait.. Pourquoi ne nous baignerions-
nous pas, vieux Cally ?

— Quelques minutes plus tard, un gros pa-
quet sous un bras, Caliban sur l'autre, elle des-
cend en courant le petit bois qui mène à la
mer, toute sa gaieté revenue pour un instant
sous l'empire de la distraction trouvée.

C'est son premier bain .de la saison. Pllgrim
a été prise au dépourvu et le bonnet de toile
cirée n'a pu être trouvé. Mais qu'Importe 1
Pam a promis, et juré, qu'elle tiendrait soi-
gneusement au-dessus de l'eau la lourde cou-
ronne de ses cheveux et qu'aucun dommage
n'était à craindre.

Et de fait, elle a nagé très sagement, pen-
dant quelques secondes, et si la petite passe-
relle n'était pas là... Mais voilà, elle y est... et
c'est délicieux de plonger de la passerelle dans
la mer et de regrimper sur la passerelle pour
replonger dans la mer...

En sorte que quand Caliban, qui attend avec
impatience à la porte de la cabine où elle s'ha-
bille, l'en voit ressortir; elle a l'air d'une on-
dine ou d'une fée, mais pas du tout d'une ieune

tille bien élevée et de bonne tenue. Elle a noué
une grande serviette autour de son cou, pour
protéger un peu sa robe, et, laissant au soleil
le soin de sécher ses cheveux, elle les a lais-
sés librement s'épandre sur ses épaules, d'où
ils vont presque toucher le sol, tant ils sont
longs... <¦ - 1

Elle s'assied sur le sable chaud avec le su-
perbe mépris qu'elle professe pour les soins
due aux. robes qu'elle porte, quand ces soins
entraînent une gêne; Et, tournant le dos au
soleil, le laisse accomplir son office de se-
cteur. ;. xv ;] . - ¦¦

Le bain a calmé sa nervosité et mis en fuite
ce qu'il lui plaît d'appeler ses < etupkles pa-
pillons noirs >. Elle a dix-huit ans, la vie est
belle et l'avenir lui appartient

Le jour commence à baisser quand elle se
relève, fatiguée d'Immobilité. Le coucher de
soleil doit être • superbe, ce soir, Vu du petit
observatoire au sommet du bois. Elle y court,
remontant presque aussi vite la côte abrupte
qu'elle l'a descendue.

A mi-côte, elle se retourne. Le panorama se
transforme rapidement Avant de naufrager au
loin, dans la mer, le soleil s'attarde à jouer
avec des couleurs. Là, il fusionne les blancs
neigeux aux mauves irisés et aux roses les
plus subtils pour en faire des reflète d'opale;
ici, il prodigue l'or et la pourpre en un somp-
tueux portique qui évoque le fameux « Monde
de Lumières > des Parsifal et des Lohengrin.
Sur la mer, assombrie par endroits, s'allonge,
au dernier plan, un sillage argenté qui semble
fait d'écaillés, et au-dessus, toute pâle, la lune,
lentement, émerge.» .

— Que c'est beau !
Le cri a jailli spontanément de ses lèvres et

elle prolonge sa contemplation. Quand elle se
retourne, Peel est là, barrant sa route.

i— Vous Ici, Pam ? Pour Dieu 1 que faites-
vous ici ?.

— C'est à moi de vous le demander. Vous
êtes à la villa Arcadie 1

<> . ; •<) , . . / :  ¦ IJ —-
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— Est-ce réellement vous, au fait ? Et suis-
je vraiment en Arcadie ?

¦—. Dame I
. — Vous m'avez dit un Jour, si je ne me

trompe, que jamais je ne pourrais entrer en
Arcadie !

<— Et vous y voilà I Voua y êtes venu, en
dépit de mes prédictions. ,n.i

— Non, je n'y suis pas venu, à vrai dire, 4*y
ai été conduit par le hasard. Je faisais une pro-
menade sans but «t quelque'fée invisible a dû
me prendre par la main...

— ... Ou, plus simplement, vous cherchiez un
raccourci pour descendre à la mer et vous tra-
versiez l'Arcadie gant vous en douter. O pro-
fane I

Tous deux riaient, heureux dé cette rencon-
tre imprévue et de retrouver, dès les premiers
mots échangés, le tour enjoué et taquin de leurs
causeries à Torpington.
— Un an déjà depuis votre dernière visite,

Pam 1 Etes-vous contente de me revoir, au
moins ?

— Je devrais dire le contraire.» et le pen-
ser 1 Vous n'avez pas répondu à une seule de
mes lettres !

Sans feindre une confusion exagérée, il
prend sa main et la porte à ses lèvres, avec
une grâce galante qu'elle ne soupçonnait pas
qu'il pût avoir.

— Pardonnez-moi... J'ai été malade., et pré-
occupé de tant de choses 1 Mais qu'importe 1
Là-bas, c'était la vie réelle, et it  ̂noua som-

mes en Arcadie. i .  i .: Ua>- «î£2
— Oui, et nous pouvons même nous y as.

seoir 1
Elle le guide vers le vieux banc de pierre

qui est là près et, sans la moindre coquetterie,
rejette en arrière, d'un geste impatient, la su-
perbe masse de ses cheveux, presque secs
maintenant et que la brise du soir fait voleter
autour d'elle.

t— Je me suis baignée sans mon bonnet de
bain, expllque-t-elle en manière d'excuse. J'i-
rai me recoiffer tout à l'heure... Mais dites-moi
comment il se fait que l'homme le plus occupé
d'Angleterre se trouve en ce moment ici, dans
ce petit coin d'Italie ignoré du reste de l'uni'
vers ?
. —Il y a là-bas,. de l'autre côté de la terre,
une ville qui s'appelle Athènes... J'ose croire
que vous la connaissez ? Or, Athènes est gou-
verné par un prince qui, lui-même, est gou-
verné par un homme d'Etat et par des diplo-
mates, et..

— Et c'est la politique, d'accord avec la di-
plomatie, qui vous envoie vers eux ?

— Oui. Et vous ne pouvez pas imaginer, jeu-
ne fille d'Arcadie, en quelle fâcheuse dispo-
sition d'esprit j'ai entrepris ce voyage et de
quelle humeur j'étais au départ I.» Mais c'est
ce vieux Caliban I Bonjour, Cally, comment al-
lez-vous ?... Et voilà la maison dont vous me
parliez si souvent ?

— ... Et le bois d'oliviers I Vous voua souve-
nez ? Quelle extraordinaire chose que vous ar-
riviez justement aujourd'hui !... . Papa et .ma-
man se sont mariés ce matin, et ils viennent
de partir. ,.

— Ah !
n ne trouve rien d'autre à dire. Ses yeux

reviennent à elle après avoir erré sut les lieux
qu'elle habite, et ne peuvent plu» s'en détacher,

Chaussures
bon marché

Souliers décolleté*, en toile
blanche. Nos 87-41, fr. 9.50

Richelieu en toile blanche, gri-
se et noire, Nos 84-41 . fr. 18.50

Lamballe en toile grise et blan-
che. No» 84-41, i.. fr. 19.50

Bottines k lacets, blanches, 17.50
Souliers pour enfants, blancs,
Nos , 18-21 22-26 27-29 80-85
Fr. 8.50 10.— 11.50 18.—
Souliers décolletés, noirs,

depuis fr. 19.50
» à brides, noirs, > 20.50
» k brides bruns, » 28.50
> à laoets, noirs » 22.50
» à laoets, vernis » 28.50
» Lambelle, noirs > 22.50

Bottines p' dames, noires, 28.50
» » brunes, 37.50
». ,  p* messieurs, noires, 22.50
* » brunes. 81.50

Sandales brunes, extrêmement
bon marché. 

Pantoufle* pc dames, de>p. 2.50
> p' messieurs, > 8.—
» en "cuir, > 5.50

Envoi contre remboursement.
Seulement ches ACHILLE

BLOCH, L rne Salnt-Mauxioe,
Neuchâtel. 
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MODES Mm* B' DQr8t' Treille 2

OCCASIONS
Canotiers liseret et tagal p p  5 --

A vendre on à échanger con-
tre harnais de voiture:

l lui «« Ml
k chois BUT 4. S'adresser k G.
Schmoll, à Peseux.

1 ponssette et 1 puse-poise
à vendre. — S'adresser Passage
Max Meuron 3.

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant sa traité avec la Société-des Gens ds Lettres.

ACHETEURS _ SUISSES 1 LES MUETEUttS SUISSES 1 1

sacrifiées pour hâter la reprise des affaires sont de fabrication tellement Impeccable qu'elles sont livrées

avec une garantie exceptionnelle d'une année
contre tout vice de matière et de fabrication

. 
¦ 

. . . '
¦

. . - ¦ 
¦•  

. . . . .

MOTOSACOCHE 4 HP, Fr/ 2.400 8 HP Side-car, #r. 3.400 8 HP Side-car grand luxe, Fr. 4.000
I ¦ ¦ ¦ ' i : Faites une bonne affaire ! . Sss! En procurant du pain aux travailleurs suisses ! . -

if) s&ÉNrt
V i Û tiJU >fW  ̂POUR STOiiES
^s&JLŝ  j éÊÊP ET MA IELAS

j àÊÊr C0UTiLS
>sS sXJfr Pour battements de

J& ïjSr Messieurs et enlants f>

eaœBm ' ffl Comparez nos prix et qualités
¦ li ilin.il. —

ATTENTION !
Vient d'arriver un
grand lot de souliers

ponr dames, messieurs et enfants
Très bonne qualité * Prix défiant toute concurrence

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

Be recommande, O. BACCI, cordonnier, H A U T E R I V E .

Il FIANCÉS SI
N'achetez pas votre mobilier avant d'avoir demandé les cata-

logues et visité les magasina de la fabrique

BACHMANN & C", TRAVEES
6HAMBRE A COUCHER. SAPIN VERNI, lit 2 pla- QOfkces, table de nuit, toilette anglaise 2 places, armoire, Oj Xf . —
CHAMBRE A COUCHER. SAPIN VERNI, même com-

position, mais avec lit fer 2 places, complet: sorn- â OQmler, matelas, duvet, traversin et 2 oreillers ; 4oo.~
CHAMBRE A COUCHES. BOIS DUR, lit 2 places,

table de nuit, marbre blanc, lavabo à glace biseau- c\AC\ •tée, marbre blanc, armoire et glace biseautée. 2 portes o t̂V-
CHAMBRE A COUCHER. BOIS DUR. Louis XV. Q ,q

sculptée, même composition, armoire 1 porte . . XJ'kO.—
CHAMBRE A COUCHER, NOTER. LODIS XV. lit 9

places, table de nuit marbre blanc lavabo marbre rvjr o
blanc, armoire 2 portes i) DO. ~

BALLE A MANGER. BOIS DUR. aveo buffet moderne
4 portes, vitraux, table avec allonges hollandaises, r»oq
8 chaises cannées ".' OZO. -

\ Meubles de bureau . Bureaux américains • Cuisines
: Cabinets de travail - Salcns > Chaises . Jardinières, etc.

.' Mobiliers des pins simples aux pins riches
Orand choix de meubles en magasin. — Livraison prompte.

Soignée, garantie, FRANCO dans toutes les localités du canton. —
Installation à domicile des mobiliers complets.

Pour tont achat d'une chambre complète, nous remboursons,
sur facture. 2 billets de chemin de fer.

Adressez-vous à une maison d'ancienne réputation ayant fait
¦es preuves.

i 3«r- FAVORISEZ L'INDUSTRIE SUISSE ! "»C
*« _ 

I Spichiger & Cie 1
H 
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|| Vôtements sur mesure \ j
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RHUMATISMES
L'ANTALOINE guérit tontes les formes de rhu-

matismes, même les plus tenaces et les plus lnvé-

Prlx dn flacon de 120 pUnlee, fr. 7.5» franco, con-
tre remboursement. J. H. 81825 B.

Pharmacie de l'Abbatiale, Payerne
Prospectes sur demande

. sMsssssm ŝsm FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » ¦ ¦ ¦ ¦
. .
¦¦¦—
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Profitez * E Grande Liquidation Générale
' &&âfà EE? t4fâi 0/  sur les Nouveautés, Con- I -'-
U «CHlœ^il / fectlons et Articles pour j|
|I +&%W ™&P\s¥ / Q Trousseaux ====== == N
ft& * l - ''-"1;¦B KS

H Bonne marchandise Prix sans concurrence g

5 Pour cause de changement de local %.

i grande Ctqmêatton I
1 au magasin Hofmann, à Peseux g
W Bas fins, pour dames depuis 0.95 9

* Bas fins blancs, pour dames » 1.10 £
: Chaussettes fines, pour messieurs » 1.25 Jl Bretelles » 1,15 j

H Mantelets, coton mercerisé » 1.15 %
6 Grand choix, robes d'enfants » 2.95 A
@ Tabliers » 2.75 â
S Cache-corset , broderie » 1.65 S
ffi Bons corsets » 5.9Q W
W Coton fin, noir, inaltérable,Téohev. » 0.75 &
# Coupons belle batiste couleurs, la blouse 2.50 9
9 Grands rabai s sur tentes les étoffe » W

Irai Ŵ foVniSifr sIÏ'iIt ĴraJwiTi]BtttV?Hwl
{^SBi^KilUHWWjlyWlHWi|ffl[̂ a^S&:¥^ "IWIIVéII' yjjHB
V Pourquoi 

^i la généralité des ménagères emolole-t>elle la pou- %
M dre de lessive Scbuler-BIanca t C'est tout simple : % '
«I Parce qu'elle est la meilleure. m

¦ 
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envoie contre remS>i>ui Boutent & toote pereoenne POorawe de f&lxe
des économies, les marohandiees suivantes aux prix exceptionnel '
lemeut bas indiqués! tri-desaoos:

COULETJ8E8 raivanieées. sac d'une Pièce. iBjeatwr T compris i
80 litre* 40 litres M litre. 85 litres
fr. 36.50 b. SL50 fr. 26.50 fr. 8LS0

BAQUETS ovales, galvanises i
40-83 14 h fr. «.— 60-50 54 L fr. 1150
44-85 20 » » T.— 05-55 «5 > » 15.—
48-89 20 » » 8.- 72-58 M v s 19.—
52-48 84 » » 9.50 80-84 100 s > St.—
58-47 44 » » 11.— 90-72 185 » * 28.50

ARHOSOIHS ronds t AKROSOIRS orales :
10 litres fr. 11.50 10 Utre. tr. 1X50
12 » » 12.— U > * 1830

SEAUX A EAU. avec anse renforcée >
11 litres fr. 4.50 17 litres fr. SJJ0 .
14 > > 5.- 22 » » 6.80

PTHSOIHS forme hante, douifle forte, estampée:
4 H litre» fr. 4.50 5 litres tr. U» i

j -.
Tente à l'entrepôt tons les Jour»

PsV* Marchandise de tonte première qualité, ¦oienée et so"̂ ,l

Tous ces prix s'entendent port k la charge du client. — Non*
fournissons tons antres artlolee en tôle galvanisée, aux nias justes
prix. r.Z.447 M.

Mau^UDsWsr ̂ aassmj ci1 'Isr»rlMfnsrr ̂ tn?HF'wm *̂*r™ r?m̂  ÎFVT:«TWST>^MS»ISII»SW isustsw ̂ wrT*sr-mt/v~*^^ r̂t^mr-^mn^^*^ ^MM vnt r̂̂sjs^̂ sTTrw- ŝasMis ĵi ii ŝms m̂i ŝMmw t ŝm-r?*,mffÊ *̂8B*̂  ÎQy ' V̂  ̂ t̂jggK ^ ŝf/T Ntggy  ̂x ŷ ̂  ̂̂ £ F̂ ^̂ |̂  q̂f&r xijil  ̂̂ B̂f* ^WB  ̂ *̂m\ŵ  H C ï
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I Modèle T. F. 1921, 18/45 HP i
I IA VOITURE SUISSE DU VRAI TOURISME |
| Oonstruotion précise et robuste, à
«L haute qualité d'acier répondant J
W <xxx> à toutes exigences oooo ' Y  j m
& lia grimpeuse par excellence a|jjj£ M
K -°;' ' •- \ M
I Châssis ïï&Zf JSZS. tr. 17,000.- J
I Voiture torpédo e^. Fr. 21 ,000,- 1
I Limousine conduite intérieure m
9 6 places, grand luxe F T. u i ,UUU»"" m

W ' ¦ ! M9 LiTraisons rapides pi %
m «>oooo Offres détaillées ??ooo " M

et démonstrations sur demande - %i;

I NOUVELLE SOCIÉTÉ ANONYME I
i DES AUTOMOBILES „MARTINI" I
i Salnt-Blaise (Neuchâtel) - à

'¦ RSr ' ' «

I tAoGnsncîeporyeuchcâatSï E. von Arx, Peseux i
&̂ àwÊ

W : m

Cyclistes I
' Confiez vos réparations de bi-

cyclettes k Arnold Grandjoan,
Neuchâtel, 8t-Honoré. 3. •

Fournitures trénêrales : pour
cycles et motos 

et névralgies
sont immédiatement soniagés

et guéris par la

FRICTION SÉBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, etc.

Le flacon : 2 francs
dans tontes les pharmacies da
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, La Chaux-
de-Fonds.

SlU?ra 2OTPB!L
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Elle est tout à fait femme maintenant Et si
bizarrement attirante sous le manteau de che-
rveux aux tons fauves dans lequel le soleil
mourant s'attarde en une dernière caresse. Elle
lui parait agréable 1 et lointaine comme une
reine de légende ou de féerie.

— Pam, est-ce vraiment vous, Caliban et moi
qui sommes là, dans ce monde enchanté î

— J'ai quelques raisons de le croire.
'•'j — Et nous y sommes seuls ?...

— Avec Pilgrim, Antonio, sa femme et là
euisinière... ' ¦•

— Avec des feux follets et des lutins, si j'en
crois mes yeux •

Pam suit la direction de son regard et se
lève.

~-. Le lutin s'appelle Antonio, et lé féu fol-
let —i c'est4l-dire sa lanterne — est le signal
par lequel il me rappelle l'heure des repas
«|asnd il ne sait où mè prendre. Vous dîne*
avec moi, naturellement Je vais donner quel-
ques ordres pour qu'on nous serve sur la ter-
rasse et, en même temps, je rattacherai mes
cheveux.

' rt Ne pouvez-vous les laisser comme ils
sont ?
' <— Oh l non ! C'est affreux... et si lourd I ,

Sans paraître se douter de la singulière
beauté qui lui vient de sa coiffure, elle se hâte
vers la maison. Il la suit des yeux en souriant
Cette absence de coquetterie l'amuse. Elle a
trèf peu changé au moral, mais combien mé-
tamorphosée au physique.
*

¦•• ¦ • » « • 
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Une demi-heure plus tard, ils sont assis à
Un© petite table, près d'une balustrade de pier-
re que les géraniums grimpants enlacent en
l'embaumant l

— Je n'ai pas faim, décidément. La journée
e été trop excitante ! déclare Pam.

• — Je n'ai pas faim non' plus, dit Peel en
écho, je suis trop ahuri Ne riez pas. Cherchez
plutôt à comprendre, si vous pouvez, l'état d'â-
me d'un malheureux député, ennemi du rêve,
— et d'esprit plutôt pratique, convenez-en, —
qui se trouve tout d'un coup transporté en Ar-
cadie, et y dîne, au clair de lune, avec une
jeune fille qui a marié ses parents le matin, et
les a vus partir pour leur voyage de noce;..

—Etes-vr}us marié ?
Elle a parlé spontanément, sans réfléchir;

mais, sa question posée, elle B?arrête, la bou-
teille en main, sans achever de se servir, et
les yeux fixés sur les siens en manière d'in-
terrogation.
"— Marié ? Non... I

v— Pourquoi ?
Elle a reposé la bouteille où brille le vin

doré d'Asti, et les coudes sur la table, appuie
son menton sur ses mains croisées, attendant

— J'ai fait un assez long voyage dans le sud
de l'Afrique, comme vous le savez, et à mon
retour... Mais vous avez sûrement appris la
mort du duc de Wight ?
0 — Le frère d'Henriette ? Non... La pauvre
duchesse doit être terrassée. .

— Oui, et Henrietta aussi, naturellement, n
est mort dans un accident d'automobile, la du-
chesse a vraiment failli en perdre la tête; elle
l'avait vu partir une heure avant plein de vie
et d'entrain...

— Pauvre femme !... Comment est le nou-
veau duc ?

Peel sourit :
: — Le duc est mort Vive lé duc ! n'est-ce
pas ? n est très bien, — mieux que son frère
même, — il aime la politique et s'en occupera
activement

— H est très jeune, je crois ?
'êë Oui, il n'a pas vinçt-cing ans. Pourquoi .?..,

— Vous r o'ivez lui être très utile, en ce cas,
les premier.-- temps, et.,; cin '• ' •¦.
1 — Et il peut me servir à son tour ? Vous
êtes une très intelligente petite personne, dit-
il en riant Mais ne mêlons pas la politique à
1*Arcadie. Dites-moi ce que vous êtes devenue...
Qu'avez-vous fait cet été ?

— J'ai soigné mam'aiu Elle a failli mourir,
vous savez... '. l lLa î  . ' '' ' •

—" Je me souviensrajft - effét que... Je me de-
mande comment j'ai pu être assez brute pour
ne pas vous répondre I •

— Je ne sais pas, mais vous l'avez été ! af-
firme-t-elle avec conviction. Avèz-vous été tel-
lement occupé ? Qu'avéz-vous fait en dehors de
votre voyage ? Des discours ?

Il est absorbé dans l'occupation minutieuse
de peler une pêche, mais il lève la tête pour
la regarder, tant il est surpris. '

— Vous n'avez donc pas lu lès journaux ?
— Si, mais j ena i  pas voulu lire une seule

ligne vous concernant. Vous ne vous inquiétiez
pas de moi, pourquoi me serais-je inquiétée de
vous ?

— Et si je vous avais répondu, vous auriez
lu.- tout ? [V\: :,

— Naturellement I
— Et cela vous aurait intéressée... un peu ?
— Beaucoup, vous le savez bien. Mais qu'fm-

porte maintenant I C'est une vieille histoire.
Racontez-moi tout, pour réparer. Tout depuis
votre rentrée au Parlement jusqu'à votre dé-
part pour Athènes.

Elle s'est accoudée confortablement comme
une enfant qui attend le récit de quelque conte
bleu. Alors, en quelques mots, clairs et précis,
qui lui paraissent étrangement éloquents dans
le cadre superbe de cette nuit parfumée de
tant de fleurs et endiamantée de tant d'étoiles,
U dit son ascension au pouvoir; ascension rani-

de, presque brutale. A la suite d'une discussion
un peu confuse, précisément sur cette question
sud-africaine, si minutieusement étudiée à Tor-
pington, il a prononcé un discours documenté
et décisif. Son succès a dépassé ses espoirs et
l'a désigné comme le seul homme capable de
mener à bien cette épineuse affaire.

— J'avais trouvé ma voie, dit-il simplement
en finissant.

— Et alors ?...
f— Alors je suis parti pour le Natal, où j'ai

un ami...
— Vous étiez envoyé par le gouvernement ?
— Non... je... j'ai préféré être un peu souf-

frant et me faire ordonner par mon médecin un
voyage en mer.

Pam rit
— Pour vous reposer en travaillant nuit et

jour sous un climat étranger ? Je crois que
vous auriez grand besoin que je reprisse l'ha-
bitude de vous gronder comme à Torpington.
Continuez.

—J ai recueilli, là-bas, tous les renseigne-
ments qui me manquaient encore, après quoi
je suis rentré à Londres, en novembre dernier.
Bientôt je repartirai — envoyé cette fois par
le gouvernement et < officiellement >. Je crois
pouvoir espérer maintenant sans trop me leur-
rer, devenir secrétaire des colonies.

— Allez-vous empoisonner M. Chamberlain?
— Non, dit-il sans sourire, mais il est vieux

et je n'ai que quarante-trois ans.
— Seulement quarante-trois ans ! Cette fois

encore, Pam retient une exclamation. Il lui pa-
raît tellement plus âgé. Elle l'a observé pen-
dant qu'il parlait, dominé tout entier par son
ambition effrénée, et elle a retrouvé cette ex-
pression de froide résolution remarquée, au-
trefois, chez son grand-père. Il lui plaît moins
sous cet aspect. •

— Redescendez un peu à mon niveau, je vous
en prie ! Je manque de souffle à vous suivre
si haut et si vite I

Il se ressaisit et s'excuse, revenant au ton
d'affectueuse camaraderie du commencement
dé la soirée.

— Quand j e vous le disais que la politique
ne pouvait trouver sa place en Arcadie, sous
les étoiles et., avec de tels musiciens. Ecoutez.

Dans le grand arbre dont les basses bran-
ches les frôlent, un rossignol chante, parmi .les
feuilles, immobiles comme toutes choses autoui
d'eux. . .-

Quand la dernière note de la douce mélanco-
lie s'est fondue dans l'atmosphère, Peel se
lève :

— Allons vers la mer, par ce bois d'oliviers,
propose-t-iL Si je rêve, je veux au moins avoir
vécu tout mon rêve, et connaître tout le pays
où il m'a transporté. C'est féerique I Quand je
pense, Pam, que vous me croyez incapable de
comprendre l'Arcadie ! ,

— Nous ne nous entendons pas sur le sens
du mot

— Vraiment ? n ne peut y avoir deux sens.',
il n'y a qu'une Arcadie dans tout l'univers,
Et c'est ici I Et vous y êtes ! Et nous y sommes
seuls ! i

— Oh ! seuls I
— Oui, vous et moi, et la lune si brillante el

si pâle en même temps... et le petit chanteur
au gosier d'argent Nous quatre, seulement
nous quatre 1 , ,

-s— Et Pilgrim ? et Antonio 1 et...
— II n'y a pas de Pilgrim, ni de cuisinier, ni

rien 1 II y a Pam, seulement Pam I Et c'est dé-
licieux de nous retrouver tous deux... comme
là-bas ! Vous me pardonnez de n'avoir pas ré«
pondu à vos lettres ?

s£i (A suivre;) ¦

Si vous souscrivez
aux séries comp lètes de 20 obligations à
lots de l'Association du Personnel
de surveillance des Entreprises de
Transport suisses,
Vous êtes sûr de .gagner

une somme bien supérieure à celle que vous
aurez déboursée. — Lots et remboursements i . .

Fr. 14 MILLIONS
5 lots à Fr. 100,600
3 - 50,000
2 - 30,000

420 - 20,000
etc., etc. Prix de l'obligation Fr. 10.—. Prix de la série de
20 oblig. Fr. 200.— (plus timbre fédéral) au comptant ou

payable par mensualités de Fr. 5.-
TO, 20 et davantage au gré du souscri pteur avec jouissance
Intégrale aux tirages. d6s le 1" versement. Dans les 36
prochains tirages

6 belles primes s:
sortante, allant jusqu'à Fr. 100,000.— et

Remboursement minimum de fr. 400 par série
sortante, soit le double du prix d'achat. De plus, participa-
tion gratuite ,à 28 grands tirages avec lots de

Fr. 500,000, 250,000, 200,000, 100,000
etc., au total pour francs 6 millions.

Prochains tirages supplém entaires : ,

5, 22 et 30 JUIN
i ,... .— .. .. —i 

'Bulletin de souscription à détacher et à envoyer sous pli à la
BANQUE DE COMMERCE et de VALEURS A LOTS S. A., Genève

80, Rne da ''Mont-Blanc . , . . . , , .
Le soussigné souscrit à : .. < ,. '

.— série de 20 oblig. k lots de l'Assoc. du Pers. de Snrv. des
Entr. de Transp. suisses au compt. de fr. 200.- (plus timbre féd )
payable en mensualités de fr. 5.-}._ ,._.,. )par remboursement . : !.

» » » 10.- en."3e' sur votre compte; postal 1/789
: » » » 20.-) coarani ) Biffer ce qui ne connent pas |
Adresse exacte : -, — —~ I

PUNAISES, CAFARDS, MITES
•Ont radicalement détruits par le

L Quelques minutes après son emploi, les insectèsi j onchent le
sol de leurs cadavres! On. les ramasse par pellées!! — Dépôts à
Neuchâtel: Pharm.-drog. F. Tripet; Pharm. Bauler; Pharm. Wild-
haber; Pharm. Bourgeois. — Fleurîer : Pliarm. Guillaïune-Gentil.

I Nous off rons comme
1 IBÏliflM ' ;

I séries réclame
I œiiiiiiiiiBiBiiiiiii eiPioii

jÊL Pour Messieurs: 2|k
M M  Veau ciré Fr. 19 50 25.— Il
mW' Box-calf Fr. 27.50 29.&0 36.50 ^W|
W%. Pour Dames: &M
M X\ eu ' Bottines Ft" /19:50 " 24.801" M'" |
1 vfèà« J? Souliers bas Fr. 19.80 26.80 |
I i V£tV

^ Pour Garçons et Filles : p
I i IrU Ferré N™ 27-31 Fr. 8.80 S
1 \gA '"> "¦'¦ Série N" 27-35 Fr. 13.50 19.50 I
g y ^s .  Série sport N" 27-31 Fr. 19180 "\ |
1 J , Y Pour Garçons |
1 A N" 38-39 Fr. 18.80 |

1 .y J "̂"~ \̂ V̂ Sans concurrence §

|r - .C^^C-̂ ^== |ICarchandîse$ .suisses I

l* Chaussures Jt #|?/#Aj
T̂ NEUCHATEL. »̂W

M PLACE DE L'HOTEL DE VILLE »

planches et parquets sapin
Disponibles chez Auguste MARTI, Maladière 4, à Neuchâtel :

planches 26 mm. toutes longueurs et largeurs
Fr. 2,20 à Fr. 2,50 le m*

Parquet raboté, raîné et crête à Fr. 3,50 le m3
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AVIS DIVERS [

1 B A N Q U E  1
i BERTHOUD & P S
?M ¦ . . . - . Vtibi

| N E U C H A T E L  ||
7M F O N D É E  EN 1850 M§.

m mm mm mm
ï CARNETS DE DEPOTS M
#? RM
^0 Comptes-courants à vue et à termes f ixes §M
%Ë , Intérêt avantageux WÈ
?M Bp?

I

" GARDE DE TITRES H
Location de compartiments de coff res-torts ||| |

Ordres de bourse 1|| |
Encaissement SANS FRAIS de cospons |||

et titres suisses remboursables WM

CHANGES " H
Sur demande envoi sans f r a i s  de notre mM

cote j ournalière p|
CHÈQ UES. LETTRES DE CRÉDIT ||

I La mm I ëip
;; A ltitude H50 m. — Téléphone 4.
P, Hôtel de montagne confortable. — Situation idéale au¦ milieu des forêts de sapins et des pâturages. — Vue superbe.
a — Ouverture iw juin. — Pension depuis Fr. 9.— par jour.
! . . Fr. Mermod.

OUVRAGES A BRODER

Baisse formidable
Coussins doubles p ur { îes de 4M à 1.95
Chemins p ur m' loagueur "° centim *£% 2.55
Poches de nuit »"* m> s6riea de 9M à 2.90

Cosy par
i de 4.50 * 2.50

Chemises à broder séries de e.so & 3.9C
Napp erOnS Immense

d'un bon marché extraordinaire
No uveau contingent de 5000 m.

toile deaVosgea Ŝ^̂ X '̂. i5M
Hâtez-vous avant la hausse des droits d'entrée

Qui l'a vue l'a achetée
Tivf rr irrr /~ \TTT\ FABRIQ UE ^OUVRAGES AlYJLlLi  £1 Ci Ll\J U U - BRODER ET TOILERIE -
en f ace de la remise des trams, Quai du Mont-Blanc 4

X a dernièreCnatiion (ToWer

<£e délicieux chotoiat f a n dm i i
3lem4mumz La f ormèl^̂ JH6318 B
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W flBB (B GE!? évitent tout gaspillage d'argent en prenant leurs k * |
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U MAISON IMPORT ANTE D'AMEUBLEMENTS. Exposition permanente de ff FABRICATION SOIGNÉE et GARANTIE il
I Chambres à coucher :-: Salles à manger || PRIX DE FABRIQUE

1/ de. m^rtaae

rtSIg^?"* BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE ^SSBOT
&P&zF à l'Imprimerie de ce tournai "̂sMè

s liiSifeî ^̂ ^B sa¦¦¦¦ ^^^^^^^^^^g|̂ g^ŝ  , ..,. P . gageai ¦¦¦¦ f
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®̂" IÎRAMÛF RAI QQF ~ ŝm- yglAil iJ L OiHfuyL -m
1 En suite de nos achats importants et en vendant notre
j  ancienne marchandise an prix du jour, nous vous offrons
I des avantages incontestables.

I ^* Offre spscïaSe en -fn
10 fil. de tOlle blanche, 80 cm.", qualité extra Fl\ 10.35

10 m. flane iîette ^K;r
quïffiiBeB ' couleur ' » 10.35

s PhpttlÎQPQ A ane"e coton J avec ou . sans col, pour „ K 75 jj

i Phomicoc tricot > devant blanc ou couleur , qualité "7 25

I

UllOlllldOO extra, garantie lavable " ' ¦

Dne fiQS> coton , très bonne qualité , noir , 1 95 m
°db blanc et brun » I. ||

| BaS cachemire, noir, pure laine, pour dames .. Q » U. |
U I aine tordue, noire, 4 bouts , l'écheveau de 50 gr. ... fl 75 ^
| LalllC (en couleur, qualité éxtia 1.85) : U" i

Costumes Jersey m garçons, me, ii et nai
2 ans 9.75 4 ans 10.25 6 ans 12.45 | \

D®"" Envol contre remboursement T9S& 1

JPotager
gran d numéro, en bon état , à
vendre.' S'adresser Beaux-Arts
21, rez-de-chaussée. e. o.

Occasion
1 canapé rotin, état de neuf ,

et un potager à gaz, avec four,
bon modèle. S'adresser Fbg Hô-
pital 11 au magasin^ e. o. I

î sTfBBr^«lH«H!wgnggsissMmai

Confiture ——^^—MSMSSB¦

4 fruits
— ZIMMERMANN S. A.
¦BMHnHsHHHMBHi

J'offre

eaiiti ie lits
garantie pure, la, à fr. 2.10 à
oartlr de 5 "lires, contre rem-
boursement. A partir de 10 L,
franco station du destinataire.
Jakob Knnz, Brttgg p. Bienne.
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|N,L. BERGER l
18, Rue de l'Hôpital
TÉLÉPHONE 1264

2 Baisse sur les

j MM rotin I
B Toiles de coulcars tissées main W

depuis £r. 6..
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F. Margot ei Bornand S.A.
Temple Neuf 6 • Nenchâtel

FAUTE DE PLACE
nous vendons à des pris exces-
sivement bas un grand choix

. bicyclettes
1"» marques

Accessoires complets pour
vélos et motos

Location • Séparations



Le meilleur marché
Le mieux assorti en
meubles d'occasion

propres et en bon état
Seule maison

installée pour la
DÉSINFECTION

de meubles

ACHAT -VENTE - ÉCHANGE

Ameublements Mil
Ecluse 23 - Téléphone 658
Maison de confiance -

Fondée, en 1895

Mariage
Demoiselle aisée, de tonte ho-

norabilité et moralité, déaire
relations sérieuses en vue de
mariage avec monsieur de 35 à
45 ans, instruit, ayant un ave-
nir assuré et bonne éducation.
Ecrire sous chiffres F. 1098 U»
Case postale 20193. Bienne.

nn j>ÂLÂçj]qH
Q —— Les — Q

D
Gafftines |
—de Paris— U

n 

3mc .épisode : lia Fugitive. gfigg
im * » : La morte vivante. mLJl

|fl Plus fort que Douglas Wm

B
Fred -Stone dans §g|

K m̂ f iP  asSI ËÊmniËmni 11
M I? Comédie sportive — ; — . ; — _ _  — | |
\$&Sm — ~~ — — — — D >en américaine ||nSR

y L'escrime ® ® Aclualil cs y
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TÉLÉPHON E 85. PESEUX

CAMIONNAGES ' AM6ULANCE

CORDONNERIE
B. MONTICELLI — Louis Favre 17

Chaussures sur mesuras
Séparations soignées — — — — —
— — — — — — Prix très réduits
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COLOMBIER. ¦ Place d'Armes, PLANEYSE

Grand Meeting
WP- D'AVIATION -«l

Dimanche 23 niai, dès -15 heures

1. Périlleux exercices d'acrobatie par l'aviateur JOHNER.
2. Descente sensationnelle en parachute par ' •

Miss Sylvia BOYDEN
qui, d'un avion en pl«H«ç ?Uesse. s'élancera dans
le vide d'nne hauteur rf« joW a 1000 mètres.

Prix des places : Grandes personnes 1.—
—i—¦ Enfants & militaires 0.50

Cantine sur la Place de Fête. - Le Comité Organisation.

AVIS DIV ERS

1 Toutes assurances-incendie H
j|j soit Mobiliers-Marchandises pa
!"j| Risques agricoles M
R sont traitées rapidement p|
pj et très avantageusement m

1 ESQSSC & 0e Neuchâte| i
11 Téléphone 1051 RUE DU TRÉSOR 7 S
Ws Agence générale de la Baloise-Incendie - '. .

Ouvroîr de Hencïiâteî
Grande vente snr la Place Purry,

le jeudi 2 Juin, de S h. à 4 b.
. . ' , , L- .. . : .. . 1 , ¦ .

i ; ¦ j

v ., . . . , .¦ I I .

£JNGERIE en toile et flanellette ponr dames, messieurs et enfants
BAS ET CHAUSSETTES . LINGE Ï)E MAISON, eto

A la demande générale, l'Ouvroir cédera à l'occasion de la
fente nn stock de restes de flanellette et de toile pour raccom-
modages, avec rabais de 50 %.
OCCASIONS : Chaussettes tricotées à la main, en ton coton,

à fr. 2.50 la paire.
Chemises pour hommes, en flanellette, cédées de fr. 6.25-8.50
Chemises pour dames. > » 5.90-6.30
Caleçons pour hommes, »• ¦ V 11.50-6,—
Caleçons pour dames. > > 4.80

H** 10% de rabais sur tous les autres articles "*C

N. B. — Le public est Invité à venir constater de visu la qua-
; lité excellente du matériel employé par l'Ouvroir, et à ne pas la
confondre avec les flanellettes de qualité très inférieure, qui ne
résistent ni an lavage ni à l'usage.

En cas de mauvais temps, la vente se ferait à l'Ouvroir,
Treille 8, 2me étage. 

S Ttnnn Trntnn nnnnmn intnnnt u ' *st recommandable de faire réparer vos chaus- < i
S I M II \ V I  I H II III I H III  H l r .l sures dans nos ateliers, qui vous donnent garantie < '• U QllÙ Y Ull U {JlUj IlU llllUlUl d'une exécution consciencieuse et Mon faite. J ]
I — TA R I F  - « »
• . . . . . — lArt i r  —* 1 1
\ '?'•''' RrnTrR Enfants Fillettes et Garçons Dames Messieurs! Garçons \ \
I '. ,. . , ,; °*lX>AaP ; |N°» 21-26 N« S6-29 IN" 30-35 N<" 36-42 N" 40-47 N" 36-39 j |

1 Hfwipmphnps f Visses. . . .  4.70 6.60 6.80 7.80 • 9.50 aSO \ '
f 

UeS
5eŴ m { Chevillés bols . 4.90 5.80 7.- 8.- 9.70 m ! j !

• Cl talons l Cousus . . . 6.40 . 6.40 , 7.50 8.B0 10.50 8.90 I
• SCr* On se charge du remontage des sooquss et sooooll, prix suivant grandeur et travail. ~tH ! '
9 mmmmmmm ôw r̂tmsmsmsis^ ŝmsi ŝis^ IAI colis postaux d'an moins; deux ressemelages j [
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D'EXPEDITION de CHA0SSDRES i i
| I^^MJ. K0RTHr; NEUVEVILLE jj
*> ffi^̂ ^*- W Mr̂ ÊZzQiWl 'II É̂SKI * Neuonâ,«'i plsoe de PHotel -de-Vill s , anc. mag. H. Robert < !
a II m H-nw sî ^t MKlfpigJA  ̂à Genève, rue de Rive , 2, ancien magasin Morel. ' >
© H"WBrjL f̂f^^KWl fPr f̂cyflJjfet M > cours île Rive , I. Grande Cordonnerie. j \
S "**"K««*ifflsis âaBB»B B̂«BMta*M & La Chaux-de-Fonds. rue de la Balance 2. ,
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IN CR OYABLE 11
JLa Traie baisse

Pour Fr. 10 un complet
pour homme, en toile mi-fil écrue, yeston et
pantalon en trois grandeurs. Costumé léger
et soli ie pour l'été : Docteurs, Chirurgiens,
Dentistes, campagne, pêche, intérieur. .

Envoi contre remiioursem onî. M. THI ÉBflUD , Ecluse 18, ïfEUCHATEL

à vendre. S'adresser à l'Ecole
Cantonale d'agriculture. DER-
NIER. P 21720 C

CYCLISTES !
Demandez les nouveaux prix

en baisse des célèbres bicyclet-
tes Condor, la doyenne do nos
marques Suisse. .

A. Grandjean - Neuchâtel
Fournitures générales ponr

cycles et motos. — Toutes ré-
parations. 

Pensionnat *iS5œ™ Muttenz
MAISON RÉPUTÉE. Nourriture soignée et abondante.

Prospectus et références par la direction.

SOCI ÉTÉ DE I

Fondée en -1872 : '' ; . fél

Capital-Actions et Réserves! Francs 153 millions ki
_ i ' lis e."; g!

. SIÈGE DE ||

NEUCHATEL 1
I Faub. de l'HOpital 8 - Place A.-M. Plaget |f

4
11 o 1

12 O 1

I OBLIGATIONS DE CAISSE I
511 O . • i
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S PROGRAWI IVI E D'UNE SE MAINE I

9 Le Cirque des 4 diables I
P̂ ' Grand drame en 

6 actes I
mÊ Vëritaîile chef d'œuvre de la vie de cirque à l'Intrigue ¦• "¦RS
mm palpitante, aux scènes mouvementées, joué avec un art m*fi|̂ consomme et une , puissance dramatique extraordinaire BK!
jj g È  C'est le réalisme poignant du cirque ! H
rft m ¦ • —<i ——i ' ¦¦ '"'K :̂
ËfSp f I n ' Délicate comédie en 4 actes , H
WÈ I O m m a n  IIP IlSIIQV interprétée par BESSIB LOVE , dont Imi L.C I U l l ia i l  UG UaiOJ ja carrière au cinéma est très belle ¦

P̂ Pî>tho RouilA Le verre à vitres — L'Ocelot — Les poissons d'or — Le lac Lecco ¦
œjs i dl lIC-ncVUd Aux pays des cigognes Superbe coloria ! UM

1 DBs vendredi : Mary Milles , la Suzanne Grandais américaine S

AVIS
aux CYCLISTES et MOTOCYCLISTES

J'avise les cyclistes et motocyclistes de Neuchâtel et
des environs que j'ouvre à partir d'aujourd'hui

11, Faubourg du Lac 11
(a coté da garage Robert et Desaules)

un Magasin avec Atelier de réparations.
Donze ans d'expérience dans la partie ainsi que le

vente des marchandises de première qualité seulement,
me permettent de gagner la confiance que je sollicite.

Hermann SPIESS, mécanicien .
ancien Chef-mécanicien de la maison A. Grandjean.

St-Blaise: AVIS
Le soussigné a l'honneur d'informer le public de Saint-Biaise

et des environs qu'il Tient d'installer un atelier spécialement
outillé pour toutes
Transformations et Réparations de tons genres

et Modèles d'applications de l'Electricité
Corps de chauff e de f ers à repasser, bouillottes,
radiateurs, ainsi que dynamos et démarreurs
d'autos et tous appareils de mesures électriques
ACHAT ET VENTE D'APPAREILS

Par nn travail prompt et soigné, avec des matières de 1**
qualité et & prix avantageux, j 'espère mériter la confiance
que je sollicite.

•iPIEl TRIBOLET. ÈIlIÉ! L*Éiei
Creuse 10, Saint-Blalse

Dimanche 29 mai P@f @

CHAMPÊTRE
dans le jardin de l'Hôtel du Poisson a Marin

organisée par la

Société de Secours Mutuels Italienne
fondée en 1874.
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i : . PEOGKAMMB l -;
9 h. Eender-vous an ' local. Formation dn cortège. "

10 h. . Oortèsre eh ville.
10 h. 40. Départ 4* la place Pnrry ponr Marin.
11 h. Vi. Banquet officiel

Dès 14 h„ onvertwre de la fête. — Kone à la vaisselle et aux
salamis. Biche tombola.

• N; B. — Par sotte de 1'affl.nenoe des lots, la loterie & été aug-
mentée dn 6 % des numéros e-agnants eh plus du règlement hnol-
tnéL Pendant l'après-midi une bonne musique de 25 personnes
agrémentera la fête.

CLOTURE DE LA. FÊTE : 19 heures.
IJSF* Invitation cordiale à toute*la population. K̂.

En cas de mauvais temps, renvoi de la fête de 8 jours
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JB La Banque bonifie les taux d'intérêt suivants : g

B en Compte courant rembour- isfJl,,'' jj '"] [Tj
ï sable à vue . < . . . \J \L *T |0 W '

= sur Livrets de son Service &
St d'Epargne et de la Caisse _ *> «, Uj
i d'Epargne de Neuchâtel h ¦ U S
= (piaximum Fr. 20,000.—). . *T 2 0 ={
a sur Bons de dépôt, nominatifs û\
B ou* au porteur, pour n'im- ïj
a porte quelle somme, à i, 2, _ M , À '  S
B 3 ou 5 ans, avec coupons se- K ¦ , ... . . " ¦]
m méstriels d'intérêt . . . . U 2 ,0 ; 3
" sur Obligations foncières, à ta
I lOj.ans, en titres de Fr. 500 Si
S et Fr. * 1000, avec coupons ri' .Vj S
» semestriels, au cours de p «r n =1
•m 95 */o et intérêts courus . . H - S a
S . Rendement : ei/ 8 o/0 U |2 0 M
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LA VENTE
annoncée en faveur de la Société Chorale

: . a été fixée au
jeudi i-i novembre *192i

Les dons seront reçus dès à présent, avec reconnais-
sance, par ; ¦ ¦..¦ ' t
Mimes Borel-de' Reynier, Mines W. Rëthlisbenser.- ¦

présidente. Ed. Ebthlisbergeri:'
Matthey-Maret. caissière. Etuis Bychner, •

• . Jaegues Berthond.<i Henri Blvier.
Bntbberger-Lehmanin. - : . H- nann Sehinz. ,
Adolphe Berthoud. Charles Sehinz.

. . *" ,.' ¦ ' . î/rhest Bégnin. Edmond Sandoz.
Edohàrd Berger. • Schmld-Nenkomm.

, Berhohlli, pastenr. MJ de Tribolet. .
• ¦'Jean de Ohaanibrier.

i i i . K .Edmond DuPasquier. Mlles Lnole Banmann.
.' .'Georges DnPasqniar. Jeanne Berthoad. .

• Ernest DuBois. Ella Geiesb-ohler. -
;l rnirer-Denï. Geneviève Henriod."'/  ' Erieger-Banler» Renée de MontmôIUn

Léon Meystre. Laure MoreL
Hermann Pfaff. Lucie Paris.
Frédéric de Perrot. Hélène PettaveL

t ûf t _ ÉTÉ 1921 _ i
Restaurant  des ASEB

SX » at VIS-A-VIS DE LA P0STE« K K
. A partir du dimanche !•* mai, ainsi que to îs

,*,; ', lei jottrs dès 16 h. et 20 h. ; dimanches et jours
w de fêtes dès 11-heures . 

 ̂
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Concerts orchestre Roumain
WêWÊWSKÊSWÊSSOW 3 dames , 1 momdtur

^—*—?— Direction : Constantinesco -

DINERS - SOUPERS - RESTAURATION A TOUTE HEURE '

JARDIN OMBRAGÉ - BILLARD AU 1" ÉTAGE
Se recommande, Hans Ambitbl.

Aulerp de la Treille, Montet-Cmlrel
Le dimanche; 29 et lundi 30 mai 1921

Grande Yanqnille
sur jen Neuchâtelois

Valeur des prix : 400 fr. en nature, soit <
1« prix ÎOO fr., »»• 70 fr., 3«» 50 fr., etc..
msmmttmsÈmsmsmsmsmsssmssmsmsmsstwst ŝismsÈ^ssmsÈwmmsmssmÊsws aÊÊmsmmtmt

Pendlnt le jeu GRAND CONCERT et jeux divers
donnés par l'orchestre ,, LA GAITÉ" de Neuchâtel

pê>s ,le soir, GRAND BAL.
Bestanration h tonte heure, bonne charcuterie

de campagne au gré des clients.

taVITATTÔNr CORDIALE A TOUS -

Se recommande, Gottf. GERBER.

H. P.
Pondes h polir I'arrrenterle

1 fr. 80 U botte
Ches B. ?faff. Orfèvre. Place

Purry 7. NenchâteL

i i

Bois de feu
A vendre 150 stères cartelage

sapin et hêtre et 1S00 fagots.
Adresse: Fritz Stuoki, Plerrewà-
Bot-dessus. . • i " .

PENSION
de Tempérance
Mm- MONNIER

Rne Saint-Maurloô 4
.Pension soignée. Repas & toute
heure.*— Prix modérés. 

Pension soignée
aveu ou sans chambré. Prix
modéré. Pension-famille Storn-
Keller. Château 18. , . ,, ..

I I  ' i.

pension soignée
pour messieurs et jeunes gens,
Tivoli 16. .

| Vli.CËgIftTURS5 » SAINS f
Bains ou Schwe/elbcrg HHÉ

S Cure d'air incomparable, spécialement recommandée o
? contre la nervosité, les maladies d'estomac et d'intestins, v
? rhumatismes. Y
S Bains et cures de soufre. Bonne maison bourgeoise, ex- X
> cellente cuisine. Arrangements pour famille. Service jour- <>
? nalier d'automobile avec Fribourg. Lumière électrique, y
? Médecin de cure. Ouverture 1er juin. Prospectus sur de- Y
$ ,  mandei H. OASPARI-SOTTAZ, Dir. X

î Pension T A  nt\V | |Mp Malvilliers g
< Alt. 860 m. JJA UUJJUlllll Jar'a Ntachâtcl. |
S Etablissement oonforta/ble et moderne, avec balcons et teiv . <S
Y rasses, grand salon, salle de bain. ¦— Promenades ombragées v
x sur terrain plat. Situation exceptionnelle au pied même de Y
K la forêt. Séjour idéal pour cure d'air et repos. Cuisine soi- X
v -gnée. Prix modérés.' X

Vorbeii-les- îits*|
K Sources ferrugineuses et de radium- Excellents résultat!" Y
S> prouvés contre rhumatismes, ischias, goutte, X
O neurasthénie. <>
X Téléphone n« 55. Prospectus. F. TRACHSEL-MA RTI. 9

l Séj our d'été avuners
I ¦iffli ïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii A Zal'à**?l;n? , I5 rttlX MODERKS Arr6t dn Régional ?

 ̂
Se 

recommande, Mme BOLL1EB. . 
^

CORNAUX - Hôtel du Soleil
X recommandé aux promeneurs. Plusieurs salles pour famil- S
X les, sociétés et écoles. Jardin-verger. Restauration chaude X
6 et froide à toute heure. Cuisine française et italienne. Café, O
Q thé, chocolat, pâtisserie. Charcuterie de campagne. Tél. 9. Q
Y Se recommande, Mme Vve CORRADO:PFARRER. v
g «ff A smî ̂ :«. HOTEL, et PENSION X
? Vif CgglS ST-GOTHARD j
g BTonveanx bains de la plage X
O Situation ensoleillée et abritée avec jardin ombragé au bord O
Y du lac. Bonne maison bourgeoise anciennement $
x réputée. — Ascenseur. — Téléphone N° 5. S
ô Se recommande, A. H.OFmA 'tiJl-GVT. ' v
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., Sans " mais pas „ contre "
Du < Temps > :
QQ voudrait croire que les combats et les

préparatifs de guerre ont cessé depuis quel-
ques jours en Haute-Silésie. S'il pouvait en être
ainsi, ce serait un grand, soulagement pour tout
le monde. La vérité, c'est que là commission
interalliée d'Oppeln est parvenue avec beau-
coup de peine à empêcher le conflit de se gé-
néraliser, mais que les combats et les prépa-
ratifs continuent çà et là. Autrement dit, le
feu couve et les matières combustibles s'accu-
Urulent. Nous pourrions apporter des détails,
invoquer des témoignages, citer des communi-
qués. Mais voici un simple rapprochement qui
suffit à éclairer le débat.

Ce 24 mai au matin, le gouvernement alle-
mand a fait publier par l'agence Wolff une note
qui commençait par ces mots : < Les mesures
de.(police, pour fermer la frontière de Haute-
SiliesteV sont exécutées. La frontière est fer-
mée. > Savait -la nouvelle que le ministère
prussien de l'intérieur avait envoyé, sur place,
Tlûnf ^on'rSiriAr, /la Jf Qpl-in+>r-rw\l i n ŝ.k -v

Le même jour (24 mal), selon des informa-
tions authentiques, deux obusters de 105 ont
été amenés d'Allemagne en Haute-Silésie, avec
leurs munitions. Transportés par voie ferrée,
Ha ont été débarqués à Weinowitz, près d© Ra-
tibor.

Nous ne savons pas si la frontière polonaise
est mieux fermée que la frontière allemande
(constatons toutefois que les insurgés polonais
de Haute-Silésie se plaignaient, ces joursd, de
ne îrien recevoir de, Pologne) . Nous ne préten-
dons pas. non plus que le gouvernement alle-
mand est de mauvaise foi. Résolus à conserver
toute l'impartialité et toute la modération pos-
sibles, nous disons simplement : il y a deux
jpouvolrs en Allemagne. H y a le pouvoir du
cabinet Wirth, qui s'exerce en faveur du désar-
mement et de l'apaisement. Et il y a un autre
pouvoir,, aux formes multiples, qui organise
des forces militaires et qui cultive la guerre.
En exprimant cette Idée, nous ne faisons d'ail-
leurs que résumer ce-qu'on lit dans des jour-
naux allemand» bien renseignés, comme le
je Vorwœrte > ou la < Gazette de Francfort >.

Dans cette lutte entre les deux pouvoirs qui
se disputent l'Allemagne, il est clair que l'En-
tente doit soutenir- le cabinet Wirth, — à te
condition, bien entendu, que ce cabinet pour-
suive la politique qu'il a promise et inaugu-
Iturée. C'est oe que M. Briand a eu le mérite
de comprendre. Mais dans quelle mesure la
France est-elle libre d'agir, vis-à-vis de l'Alle-
magne ?

C'est une des questions que M. Joseph Bar-
thélémy, dont la pensée était si nette et la
parole si mesurée, a posées au président du
conseil. Il lui a demandé si, en vertu des dé-
snsiohs prises à Londres, les sanctions se dé-
clencheraient automatiquement dans l'éventua-
lité où l'Allemagne n'accomplirait pas ses en-
gagements. Chacun voit que s'il devait y avoir
* déclenchement automatique >. la France au-
rait les mains libres dès que l'Allemagne n'exé-
cuterait pas ses promesses. Alors le gouverne-
ment français, étant le seul maître de son ac-
tion, pourrait à tout instant, par la seule affir-
mation de sa volonté, tenir en respect les for-
ces qui.poussent l'Allemagne à la guerre. Pos-
sédant pour sa sécurité des moyens d© défense
que nulle intervention étrangère ne viendrait
paralyser, la France pourrait aussi, sans incon-
jvénient, accorder tous les tempérament et tous
ïes ménagements désirables à un gouverne-
ment allemand qui lui inspirerait confiance.;1 Interrogé par M. Joseph Barthélémy, le pré-
sident du conseil o répondu.
I ' M, 'Briand a traité la question .̂ — quelle est
Ja position du-gouvernement français ? —- A-t-
ijj l les mains libres pour agir (et par. conséquent
¦pour négocier, même si Tes instractiéns en-
îvoyéeg aux ambassadeurs de l'Entente à Berlin
Ue se traduisent pas toutes par des démarches
identiques) ? Ou bien la France doit-elle en-
core, en cas de manquement allemand, con-
sulter toutes les autres puissances de l'Enten-
te ? Bref, en pareil cas, que fait le gouverne-
ment français ?

<I1 télégraphie immédiatement aux alliés,
a répondu le président du conseil, et plus spé-
cialement à ceux d'entre eux qui peuvent nous
aflrouyer par des moyens militaires — au gou-
vernement britannique, au gouvernement bel-
ge, — qu'il veut agir. Ensuite, H les avertit
qu'il prend ses dispositions et les invite â faire
de même... >

« Et si les alliés ne suivaient pas ? >, a de-
mandé un député alsacien, M. Wetterlé.

< Ce serait leur droit », a répliqué M. Briand.
•Et, après avoir expliqué' que les autres gouver-
nements de l'Entente ne voudront pas se déro-
ber a l'application d'une sanction, le président
du conseil français a conclu : < Mais Je sup-
pose qu'ils «e trouvent dans des conditions

telles qu'ils ne puissent l'appliquer; dans ce
cas-là, nous ferions ce que nous avons à faire
nous-mêmes, par nos propres moyens, mais
nous ne le ferions pas dans ces conditions
d'isolement qu'on a prévues, nous le ferions
< sans >, nous ne le ferions pas « contre > eux ;
voilà la différence. >

H est superflu d'insisteT sur ^importance
de cette déclaration. On voit aussitôt qu'elle
implique les deux affirmations suivantes : 1°
en cas de manquement allemand, tous les gou-
vernements de l'Entente seront d'accord sur la
sanction à appliquer, et si certains d'entre eux
ne participent pas à l'opération, se sera seule-
ment .parce qu'< qu'ils se trouvent dans des
conditions telles qu'ils ne puissent l'appliquer >
(manque de troupes disponibles, etc.) ; 2° An-ng
le cas où certains gouvernements de l'Entente
ne participeraient pas à l'opération, la France
pourrait agir seule sans se trouver en opposi-
tion avec la ou les puissances non participan-
tes.

- Nous espérons que M. Lloyd George saisira
la première occasion pour déclarer que le gou-
vernement britannique adhère à ces principes.
Ce sera le meilleur moyen — et peut-être mê-
me le seul — de mettre fin aux différends fran-
co-anglais et d'assurer la paix de l'Europe. Ré-
pétons-le en effet : l'indépendance de la poli-
tique française est la condition nécessaire de
l'Entente cordiale et de la paix européenne.

Chronique astronomique
< rf est-il pas étrange que les habi-

tants de notre planète aient presque
tous vécu, jusqu'ici, sans savoir où ils
sont et sans se douter des merveilles
de l'univers.> Ct Flammarion.

La connaissance de l'univers, l'étude de la
nature, la contemplation raisonnée du monde
tsju milieu duquel nous vivons ne devraient-elles
pas entrer dans toute l'existence comme lea
premières lumières de la vie Intellectuelle ?
!Mais il faut avouer qu'en général les habi-
tants de la Terre passent leur temps tout autre-
ment et ne s'intéressent guère aux merveilles
de la Création. Ils ne s'en doutent même pas.

H n'est pas rare de voir des personnes du
meilleur monde, spirituelles et intelligentes
d'ailleurs, demander à quoi sert l'astronomie ?
Cest un peu comme si l'on demandait à quoi
sert la musique, la peinture, etc. L'astronomie
est la science par excellence, celle qui nous
fait connaître l'univers au milieu duquel nous
vivons et sans laquelle nous Serions dans une
ignorance analogue à celle des animaux et des
plantes.

D'ailleurs nous faisons constamment de l'as-
tronomie sans le savoir. Si nous demandons à
quelle date nous sommes aujourd'hui, nous po-
sons là une question astronomique, car c'est à

É'astronomie que nous devons le calendrier.
36nsultons notre montre ? C'est encore de l'as-

: tronomie en action, car l'heure est créée par le
mouvement diurne de notre planète autour de
son axe et par le passage du soleil aux divers
méridiens. D'autre part, la navigation tout en-
tière elle-même n'existerait pas sans l'astrono-
mie, puisque c'est l'observation du ciel qui
donne les latitudes comme les longitudes.

Comment se fait-il que les citoyens de la
ferre connaissent en général si peu l'astre
qu'ils habitent, quand rien au monde n'est aus-
si intéressant que l'étude de l'univers. H ne
doit pas en être de même chez les habitants
des autres mondes, car. autrement, l'univers

infini serait peuplé d'êtres ne sachant pas mê-
me où ils sont

L'astronomie sidérale a réalisé des progrès
sans précédent ces dernières années : La struc-
ture, l'étendue du système stellaire ont été dé-
terminés en des proportions que l'astronomie
pratique n'avait pas encore mesuré.

On a adopté comme unité de mesure non
plus la distance de la Terre au Soleil, de 150
millions de kilomètres, mais la distance à la-
quelle on verrait ces 150 millions de kilomè-
tres sous un angle d'une seconde d'arc Cette
nouvelle unité, deux cent mille fois plus gran-
de que celle de la Terre au Soleil, a reçu le
nom de < pareecs> (parallaxe d'une seconde).
La lumière, franchit cette distance en trois an-
nées et un quart

LA TERRE
La Terre, abstraction faite des irrégularités,

a la forme d'un ellipsoïde de révolution, aplati
aux pôles et entouré d'une atmosphère, dont
la hauteur dépasse 500 kilomètres, d'après les
récentes mesures faites par le professeur Stôr-
mer, de ITJniversité de Christiania. Il a réussi
à photographier la superbe aurore boréale du
22 mars 1920 et a obtenu tout une série de cli-
chés admirablement réussis.

Le rayon terrestre mesure environ 6370 ki-
lomètres. La longueur d'un méridien a 40,000
kilomètres (exactement 40,008,032 mètres). Le
mètre étant par définition la 40 millionième
partie de ce méridien, est en réalité trop court
de 2 millimètres.

La Terre est partagée en 5 zones : î) la zone
tropicale, située de part et d'autre de l'éqùa-
teur, jusqu'à 23 degrés, et comprenant tous les
lieux de la Terre où l'on voit passer le Soleil
au zénith à certaine époque de l'année; 2) les
zones tempérées pour lesquelles le Soleil n'ar-
rive jamais au zénith, mais se couche tous les
jours ; 8) enfin les zones glaciales, ou calottes
polaires, tracées autour de chaque pèle à la
latitude de 66 degrés et pour lesquelles le soleil
reste visible pendant six mois, puis disparaît
ensuite pendant six mois.

C'est sur ce globe mobile oue nous sommes,

à peu près dans la même situation matérielle
que des grains de poussière adhérents à la sur-
face d'un énorme boulet de canon lancé dans
l'immensité, partageant absolument tous les
mouvements du globe. Nous en connaissons 14
a l'heure actuelle, nous allons les étudier les
uns après les autres.

1er mouvement. — La Terre tourne sur elle-
même en 28 h. 56 m. 4 sec Pendant oe temps-
la, elle accomplit donc Juste un tour; c'est 1s
jour sidéral Le jour civil est la durée qui s'é-
coule entre deux midis consécutifs; il est de
24 heures. La différence entre le jour sidéral et
le jour civil est dû au déplacement apparent
du soleil Par année, Il y a donc 865 jours ci-
vils un quart, mais il y a en réalité 806 rota-
tions un quart

En vertu de es premier mouvement de ro-
tation, chaque point de l'équateur tourne avec
une vitesse de 465 mètres par seconde. Cette
vitesse est nulle aux pôles. Pour notre latitude,
cette vitesse est environ de 810 mètres par se-
conde.

2me mouvement. — La Terre tourne autour
du soleil le long d'une orbite qu'elle emploie
un an à parcourir, à raison de 29 kilomètres
par seconde, 107,000 km. par heure. Elle dé-
crit une ellipse dont le soleil occupe un des
foyers; de cette façon, la distance de notre pla-
nète au soleil varie suivant les saisons.

Cest le 1er janvier que la Terre est le plus
près du Soleil (au périhélie) à 148 millions de
kilomètres; et le 1er juillet qu'elle en est le
plus loin (à l'aphélie), à 162 millions de kilo-
mètres. On voit donc que la Terre est de 6 mil-
lions de kilomètres plus proche du Soleil le
1er janvier que le 1er juillet

La différence de température entre l'hiver et
l'été provient de ce que le soleil étant très bas
sur l'horizon en hiver nous envoie oblique-
ment ses rayons qui glissent sur notre hémis-
phère en réchauffant a peine.

3me mouvement. — L'axe de rotation de la
Terre qui reste constamment dirigé vers la mê-
me région du ciel n'a pas une fixité absolue.
Cet axe se déplace lentement en décrivant un

cône de 47 degrés d'ouverture. Cest le mouve-
ment de précession des équinoxes, ainsi nom-
mé parce qu'il cause chaque année un avance-
ment de l'équinoxe du printemps. Ce mouve-
ment s'effectue en 25,000 années.

4me mouvement. — La Lune tourne autour
de la Terre en 28 jours, mais par son mouve-
ment mensuel autour de notre globe, la Lune
déplace la Terre dans l'espace, car, en fait te
Terre et la Lune tournent comme un couple
autour de leur centre commun ds gravité.

La lune pèse 80 fois moins que la Terre,
donc ce centre de gravité se donne 80 fois plus
près du centre de la Terre que du centre de
notre monde. Nous tournons mensuellement au-
tour de ce point qui se trouve à l'intérieur de
la Terre.

5me mouvement. <— Pendant que l'axe Idéal
de la Terre tourne lentement dans l'espace de
manière à parcourir en 26,000 ans le cycle de
la précession des équinoxes, l'influence de te
Lune fait décrire à cet axe un petit mouve-
ment giratoire, en vertu duquel le pôle dessine
sur te sphère céleste une ellipse parcourue en
18 ans et demi

6me mouvement. — L'axe de notre planète
est incliné de 28 degrés sur l'écliptique (che-
min apparent parcouru par le soleil). Cette in-
clinaison varie au cours des siècles. Ce 6me
mouvement de la Terre est appelé : obliquité
de l'écliptique.

7me mouvement. — Nous avons vu que te
Terre décrit une ellipse autour du Soleil, cette
ellipse varie; elle est tantôt plus, tantôt moins
éloignée: c'est la variation de l'excentricité;

8me mouvement. — L'attraction des planètes
influence notre globe et le déplace quelque peu
de sa route. Cette grande irrégularité apportée
aux mouvements de te Terre est appelée per-
turbation.

9tae mouvement. — La ligne des absides ou
grand axe de l'ellipse ne conserve pas deux
années de suite la même direction ; elle revient
à la position initiale tous les 21,000 ans.

lûme mouvement. » Le lOme mouvement

est le déplacement du centre de gravité du sys-
tème solaire autour duquel tourne annuelle-
ment te Terre, centre déterminé par les posi-
tions des planètes. Lorsque celles-ci se trou-
vent ensemble d'un même côté du soleil elles
attirent cet astre vers elles, et le déplacent du
foyer géométrique, de sorte que son centre de
gravité ne coïncide plus avec le centre de fi-
gure du globe solaire. Or, comme te Terre gra-
vite annuellement autour du centre de gravité
et non autour du centre de figure, il y a encore
là une complication nouvelle apportée à la
translation elliptique de notre planète autour
du soleil.

Ce centre de gravité est souvent situé hors
du globe solaire..

Urne mouvement. — Le soleil n'est pas im-
mobile dans l'espace II marche et entraîne
avec lui te Terre et toutes les planètes vers
un point voisin de te constellation d'Hercule,
nommé Apex, à raisçn de 72,000 km. à l'heure
(20 km, à la seconde). Il nous faudra 7 mil-
lions et demi d'années pour parcourir les 237
millions de km. qui nous séparent de cette ré-
gion où trône te belle Véga ; mais Véga elle
même aura quitté son emplacement actuel

l'Urne mouvement. — On a découvert en 1898
l'existence d'un 12me mouvement : celui du
pôle terrestre, qui se déplace dans un cercle
de 18 mètres de diamètre et fait varier les lati«
tudes.

13me mouvement. — Un 13me, soupçonné de-
puis longtemps, a été définitivement constaté
en 1908 : celui des marées de l'écorce terres-
tre, qui soulève le sol deux fois par jour sous
nos pieds à 50 cm. à l'équateur et 30 cm. h
notre latitude, lors des lunes équinoxiales.

lime mouvement. — Enfin, un 14me mouve-
ment le plus formidable de tous, vient d'être
découvert en 1916 : le déplacement à travers
l'immensité infinie, de te Galaxie (ou voio Lac-
tée) dont notre soleil est une étoile, à la vi-
tesse de 600 km. à te seconde (2 millions de
kilomètres à l'heure) vers un point de te cons»
teltetion du Capricorne.

U raiueX

La ,, Madelon "
Bu < Temps > :
Dans quelques jours, on inaugurera une pla-

que sur l'école Jules-Ferry, à Fontenay-sous-
Bods. Elle dira : < C'est d'ici que partit la <Ma-
delon> pour faire son tour du monde. > Et cela
en vérité valait bien quelques pouces carrés de
marbre.

La < Madelon >, présente ceci de paradoxal,
qu'elle est une chanson de guerre qui n'a rien
de guerrier, et qui est cependant la seule chan-
son qu'une guerre mondiale de cinq ans nous
aura apprise et laissée.

Elle fut le refrain dn front. Les mobilisés
qui l'avaient accueillie aux tranchées, en se-
condes lignes, ou au repos, l'avaient aux lè-
vres quand ils venaient en permission. Les
programmes des plus officielles solennités lui
faisaient, une place. Lorsque les vainqueurs
foulèrent la terre d'Alsace et de Lorraine, la
< Madelon >, crânement, les précédait.

Combien d'autres couplets avalent aspiré à
cet honneur, dont aucuni ne survit. Les plus il-
lustres compositeurs s'y étaient essayés : Salnt-
Saens et Alfred Bruneau sur des strophes de
vrais poètes i Claude Debussy avec une «Ber-
ceuse héroïque>, destinée, croyait-Il, à marcher
dans le sillage de la < Brabançonne > c'étaient
de bêles pages ; mais la fortune d'un chant
•populaire ne se délibère pas. Il n'existe pas de
<Marseillaise> sur mesure ; Rouget de Lisle
ne l'aurait pas faite deux fois. Le < chanson-
nier aux armées > Botrel, qui fut souvent in-
génieux, n'a pas été plus heureux que ses con-
frères des cabarets montmartrois, qui tentèrent
la même chance : 6 toutes les < Rosalie>, le
< poilu > préféra < Madelon >.

Un peu de psychologie expliquerait à la fois
et tant de mécomptes et cet unique succès. Le
soldat ne chante jamais les chansons que-l'on
fait, pour lui : on a observé,, judic ieusement
qu'elles l'irritent par l'excès de leurs flatteries
pour ses exploits ou de leur compassion pour
ses misères. Quand il chante, au front, c'est
< pour se libérer de sa servitude >, et s'éva-
der des régions où il retrouve les traits éter-
nete du pays natal, la petite maison des vieux,
l'intimité à deux sous la lampe, les balades:des
dimanches ensoleillés et bruyants. Et tout cela
est.dans, les refrains évocateuns de la veillée,
de la rue, et même dans les scies du café-
concert. < Une chanson nous berce, a dit Mus-
set et nous aide à souffrir >, mais c'est à te
condition qu'elle nous aide à rêver — tfest
pourquoi le combattant, sourd à toutes les
chansons qui l'entretenaient de la guerre,
adopta < Madelon >, qui ne lui en disait rien ;
créée dans la paix, muette sur la gloire, elle
ne parlait que d'amour. Et elle en parlait gen-
timent, sans faconde, avec une fine pointe d'ob-
servation. Madelon est la femme à qui l'on mur-
mure les aveux d'un cœur qui rêve à l'absente;
ni dupe ni sévère, elle les écoute, tant elle est
bonne fille, erh triant tant elle est honnête
fille, sans faiblir.

Madelon retrouva Tommy ; fl, ne chantait pas
lui non plus de graves airs nationaux, mais
qu'à Tipperary sa Molly chérie l'attendait
D'ici, à Tipperary, il y avait loin ; la route
était longue. Et Tommy se battait, flegma-
tique, intrépide, dans les boues glacées du
nord, en pensant à celle, là-bas, qui reflétait
dans l'azur dé ses yeux, le del de sa patrie.

Qu'une romance sentimentale devînt le chant

de la guerre, ce fut pour déconcerter les litté-
rateurs qui avaient omis de se demander ce
que le soldat, dans tous les temps, s'est plu à
chanter. Que n'avaient-ils tendu l'oreille aux
chansons de route ; ont-elles jamais eu rien
d'épique ? Elles disaient, avec les fifres de
Fontenoy, < Auprès de ma blonde, il fait bon
dormir 1 > ; avec les armées qui revenaient des
Flandres, elles apportaient Cadet-Roussel. A
Marengo, la garde chantait < J'aime rognon >.
Et pour être plus dans la note, la charge des
< Bonnets à poils >, à Auslerlitz, n'était cepen-
dant qu'une contredanse ; < Ran tan plan, tire
lire I > : . ^i  M j . $ *\&[

On ne marche bien que sur ces airs-là. Par
prudence, nous net ,aiderons de répéter te
chanson habituelle ue Laealle lorsqu'il char-
geait ; elle n'était pas de Marie-Joseph. Ghénier.
Qu'est-ce donc que notre < Marche lorraine >,
au rythme si franc, sinon une de ces rondes
à danser de nos villageois, connues depuis
trois siècles : < En passant par la Lorraine,
aveoque mes sabots > ? Le kaiser nous l'en-
viait, qui la donnait pour modèle aux musi-
ques de ses régiments; mais si la chanson
française défie une contrefaçon, c'est bien la
contrefaçon germanique.

Un sous-secrétaire d'Etat à te guerre eut
l'idée, il y a quelques années, de modifier
le répertoire des chansons de route, qu'il es-
timait trop libres et insuffisamment militaires.
On vit accourir des centaines de concurrents :
pas un des refrains présentés ne fut estimé
viable. <Ma capote > continua <à avoir trois
boutons >, et <le moulin à aller trop vite, car
meunier tu dors >. Ce vieux bagage a suffi sur
les routes fangeuses défoncées et criblées d'o-
bus de te Marne à Verdun. La < Madelon >
vint seule ajouter à ce répertoire sa note en-
traînante, attendrie eï "joyeuse.

Elle n'avait pas été faite pour un pareil rôle.
Née au café-concert, dans l'été orageux de 1914,
elle n'y avait pas réussi ; n'étant ni insane, ni
grossière, elle était tombée à plat Mais un ac-
teur qui l'avait apprise alors l'avait encore
dans la mémoire lorsqu'il rejo ignit son dépôt
à Fontenay-sous-Bois. H fit pour < Madelon >,
ce que Mireur fit pour te <Marseilteise>, il ren-
seigna aux camarades, qui la colportèrent du
dépôt aux tranchées, d'où elle nous revint avec
des lauriers auxquels ses auteur» n'avaient ja -
mais osé prétendre. On marque d'une pierre
blanche ce petit événement L'hommage est mo-
deste et n'a rien de disproportionné, mais te
postérité, reconnaissant© à Madelon du vin
généreux qu'elle versait à ces héros indomp-
tables assoiffés de joi es pacifiques, s'étonnera
bien un peu tout de même qu'au pays de la
< Marseillaise >, cinq ans d'épopée guerrière,
n'aient pas pu faire une chanson,

Georges MONTORGUiEIL;
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Tableaux ©t portraits
On a de la peine à se représenter ce quê-

taient nos cités et certains de nos villages au
temps d'autrefois. Ce qu'on en voit aujourd'hui
ne peut généralement nous donner qu'une Idée
bien imparfaite et plus ou moins fausse de cet
état II faut, pour être à peu près dans la vérité
sous ce rapport avoir recours aux vues et aux
descriptions que nous ont laissées nos de-
vanciers ; et quant à ces dernières, personne
mieux que le conteur Louis Favre n'en a pu-
blié de plus vraies et en même temps de plus
poétiques. Veut-on, par exemple, savoir ce
qu'était notre ville de Neuchâtel vers J830,
qu'on lise pour cela le tableau si précis et si
intéressant qu'il en faisait en 1880 dans le
< Musée neuchâtelois >'. Les gens de notre gé-
nération, les jeunes ejS particulier, croiront dif-
ficilement qu'il y a un siècle à peine cette cité,
avec ses 5 à 6000 habitants, en était réduite
à ce qui reste après ce qu'en retranche l'au-

< Les agrandissements qtr*a subis Neuchâtel,
— dit-il, — sont peu connus de la j eune géné-
ration. Supprimez entièrement le quartier de
l'Ecluse, faites-y passer !e Seyon, prolongez-le
tout le long de te rue qui porte ce nom, sup-
primes le quartier de lTBvole, les rues du Môle,
du Musée et de la Place d'Armes, de la place
Purry, une partie du Faubourg, la gare, une
partie des Sablons et tout ce qui est au-dessus
avec les Parcs et le quartier de l'Immobilière.
Otez le gymnase et les autres collèges actuels,
placez aux Terreaux les trots greniers de te
Bourgeoisie, dont l'uni est devenu te fabrique
de télégraphes ; sur remplacement du collège
des jeunes filles, semez les hangars des chan-
tiers de la ville; supprimez le faubourg du
château, la dté de l'Ouest les zigzags, les rues
de l'Oratoire, de te Raffinerie, la Grande Bras-
serie ; étendez aux Bercles un grand jardin et,
à cheval sur la rue du Seyon, entre le bureau

des télégraphes et le magasin Barbey, l'ancien
hôtel de vÛle renfermant te bibliothèque pu-
blique et les trois classes de jeunes filles ; cela
fait, vous aurez l'ancien Neuchâtel de 1830. >

Parfois les descriptions de Louis Favre sont
extrêmement vivantes et mettent sous nos
yeux tout un monde d'autrefois qui se meut et
s'agite, tant et si bien qu'on s'y croirait trans-
porté comme par enchantement Le paragra-
phe suivant d'un article sur le bateau4avoir et
tes lavandières en est un exemple

< Autrefois, — lisons-nous, — la rive dn lac
à l*Evole n'était séparée du rocher servant de
base aux prisons que par la route qui date de
1822. De là, le rivage se prolongeait devant la
!>tece du marché et te petite Promenade Noire
usqu'au môle, par une jolie grève caillouteuse

doucement inclinée vers l'eau. C'est là qu'on
voyait tous les jour s de beau temps, par di-
zaines, par vingtaines, et même plus, les an-
tiques lavandières en ordre de bataille, pen-
chées sur la planche échanciée qui leur ser-
vait à battre le linge qu'elles lavaient dans le
lac et qu'elles tordaient dans des attitudes par-
fois superbes. Ce linge éblouissant de blan-
cheur, était étendu sur le gravier brûlant du
rivage, ou sur des cordes attachées aux arbres,

> Rien de plus gai, de plus animé que cette
scène de travail en plein air. Ces laveuses,
coiffées du grand chapeau de paille alors en
usage, ayant devant elles te vaste nappe d'eau
bleue, au-dessus de leur tête le vert feuillage
des arbres, le babil, les rires, les chants, les
appels drolatiques en patois, le claquement du
ilinge sur les planches, le roulement des chars
sur la route derrière elles ; et, lés jours de
marché ou de foire, l'arrivée des nombreux
bateaux de marmete aux grandes rames bat-
tant l'onde, qui abordaient sur cette rive de-
vant la promenade Noire et débarquaient
bruyamment leurs denrées ; voilà les tableux
que j'ai admirés cent fois et qui sont demeurés
vivants dans mon esprit. >

Des lavandières de 1830 aux voituriers de
te même époque, il n'y a pas grande distance
dans l'échelle sociale. Louis Favre nous a lais-
sé, de ces derniers aussi, dans un article sur
le village de Rochefort, un portrait très inté-
ressant et qui mérite d'être conservé,

< Rochefort était alors, dit-il, beaucoup plus
animé qu'aujourd'hui ; il y régnait un mouve-
ment une arj ivité, une vie qui ont disparu
avec rétablissement des chemins de fer. Tout
le roulage de Pontarlier en Suisse se faisait
par la ; à chaque instant on voyait passer des
convois de charriots couverts d'une bâche de
toile, traînés par un vigoureux cheval couvert
d'une peau de mouton ; au sommet du collier
bourdonnait un énorme grelot Les conduc-
teurs, en blouse bleue, coiffés d'un bonnet de
coton bariolé dont la pointe ornée d'une houp-
pe pendait glorieusement sur l'épaule, sui-
vaient à pied ou étaient assis sur le brancard,
les pieds sur une planchette soutenue par dea
ficelles. Cest ainsi que se faisait le roulage du
Havre ou de Marseille à travers la Suisse et
que nous recevions les vins de France, les
grains et les denrées coloniales. Ces voituriers
s'arrêtaient dans les auberges bien tenues, iaL
salent de te dépense et apportaient de l'argent
dans le pays. Et puis, les difligences passaient
tous les jour s, 'bourrées de voyageurs, et les
voitures, et les piétons; la circulation n'était
jamais mterrompue.

» L'autre jour, ajoute l'auteur, Je suis resté
trois heures au sommet des ruines du château
et, pendant ce temps, j'ai vu passer, sur te
route du Val-de-Travere, deux voitures de mar-
chands d'écuelles, un homme et un chien I >

On était loin alors, on 1© voit, des promena-
des et de leurs habitués longeant les quais de
la ville, de la blanchisserie à vapeur de Mon-
ruz et des automobiles, camions, véhicules de
toute sorte sillonnant aujourd'hui par centaines
toutes les routes du canton et mettant en dan-
ger les enfants et les infirmes, ton»'ceux-qui,
pour une cause ou pour urne autre, sont lents
à se déplacer. FRED.

Visites à l'institutrice
Mesdames,

Sommesnous toujours aussi reconnaissantes
que nous le devrions envers les institutrices,
les instituteurs de nos enfants : leur rendons-
nous toujours justice, les plaignons-nous avec
assez de sincérité, les soutenons-nous enfin
raisonnablement dans leur ingrate et énorme
tâche ?

Dans le collège où vont mes enfante, fl y a
des classes de quarante, de quarante-cinq élè-
ves. Une institutrice, toute seule, par ses seu-
les forces et ses seules capacités, réussit à
maintenir l'ordre dans ce troupeau trop nom-
breux, parvient à captiver l'intérêt de ces qua-
rante têtes à l'évent à pacifier ou à réveiller
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ce» quarante tempéraments bruyants, querel-
leurs, lymphatiques ou rêveurs, à fixer 1 atten-
tion de quatre-vingts petits yeux fureteurs,
quatre-vingts oreilles roses, blanches, rondes,
longues, laides ou fines : à immobiliser quatre
cents doigts, à instruire quarante gosses, parmi
lesquels peut-être dix cancres et quinze pa-
resseux. Oui, toute seule, toute menue et toute
vaillante, l'Institutrice captive à force de vo-
lonté et de patience ces quarante enfante, dont
pas un n'est à elle, dont les parents lui sont
Inconnus (et parfois hostiles), ces quarante en-
fants dont les défauts sont multiples et le»
qualités bien sommaires.

Lectrices, nous ne soutiendrons jamais assez
efficacement les maîtres d'école, à qui nous
confions notre progéniture. Non seulement nous
ne leur rendons pas assez volontiers justice
devant leurs élèves, mais parfois, nous n'avons
rien de plus pressé que de les accuser de par-
tialité, d'injustice ou de trop de sévérité. Nous
prenons beaucoup trop ouvertement fait et
cause pour nos enfants, lorsqu'il survient un
conflit entre leurs maîtres et eux-mêmes, H
n'y a pas de pire système pour fausser le oa-
ractère de l'élève, pour l'encourager à plus
d'insaibordination, plus de malignité encore,
< Oh I disent bien souvent les mauvais écoliers,
moi, on me soutient à la maison, parce que le
maître triche >. C'est déplorable.

A la sortie des classes, bien souvent l'on
voit attendant devant le collège, des mamans
bien pensantes, bien gentilles, bien intention-
nées, des mamans très bonnes et qui se pré-
parent néanmoins, à gaffer magistralement.
Elles laissent sortir la gent bruyante, crottée,
hurlante des écoliers qui descendent les esca-
liers quatre à quatre, puis, lorsqu'elles ont
attrapé au vol leur précieux rejeton, elles en-
trent dans le collège désert et frappent à la
porte de l'institutrice harassée, penchée encore
sur une pile de cahiers, maculés d'encre.

Vous connaissez tous, mesdames, la fable de
l'« Aigle et du Hibou >. Ce dernier avait des
enfante « rechignes, d'air triste, avec uns voix
de mégère, de petits monstres fort hideux >.
Cependant, aveuglé par son amour maternel,
voyant en sa progéniture tout ce que la nature
a conçu de plus parfait le hibou dit à l'aigle
vorace :

Mes petits sont mignons.
Beaux, bleu faits et jolis sont tous leurs eomp&gnoxut

trompant ainsi le terrible voisin
Les mamans en général ont le tort de tra-

cer de leurs enfante un tableau trop flatteur.
Elles poursuivent l'institutrice de leurs doléan-
ces, de leurs recommandations, de leurs de-
mandes, voire de leurs conseils. < Mon Paulet
a une nature spéciale, il est très sensible. Ma-
demoiselle, il est très gentil < quand on sait
le prendre >, ne le bousculez pas, il est ti-
mide. >

< Mon Jutot a une petite nature vraiment
charmante. Mademoiselle ; à la maison il est
doux ; il a de très bons instincts, mais il est
vite énervé par ses devoirs : alors ne lui don-
nez pas de punitions après la sortie, ça le
rend malade quand II rentre. > Etc.

Excédée, énervée, devant ces mères ridicu-
les, et ces gosses qui n'ont pas l'air d'y toucher
et la regardent du coin de l'œil, que peut ré-
pondre l'institutrice qui reçoit de telles visites
et qui, si rarement sent chez les parents un ap-
pui véritable ?

Cessons, grands dieux, de taire les hiboux
et de prétendre présenter aux yeux clair-
voyants des institutrices, nos enfants comme
< de petites natures spéciales > ; sept fois sur
dix, n'est-ce .pas, nous devons bien nous rendre
compte que nos petits sont comme tous les au-
tres ni plus mauvais, ni plus exemplaires.
Conrvenons-en donc en toute simplicité.

Ne rendons pas la tâche des instituteurs plus
énorme encore et plus ingrate en nous liguant
contre eux avec nos polissons quand ceux-ci
sont sévèrement, mais justement punis. Si nous
faisons de temps à autre une visite aux ins-
tituteuns. Je vous en prie, que oe soit pour les
remercier, les encourager, les assurer de notre
approbation et non pour les étourdir de nos
plaintes maternelles ou les exaspérer de nog
recommandations déraisonnables 1

(< L'Effort >.) Françoise ALIX.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 23 avril. Ouvertpre de faillite de dame Bese

Groesenbacher^Oortl, épouse séparée de biens de
Léon-Arnold Orosseribacïrer, fabrique de boites
acier, métal et fantaisie, à Dombresson, tant en son
nom personnel qu'on, sa qualité d'associée Indéfini-
ment responsable de la Société en nom collectif
Cortl et de, an. dit lieu, également en faillite, et
dont elle a repris l'actif et le passif. Première as-
semblée des créanciers i le vendredi 8 jrrin 1921, à
14 heures, à l'Hôtel de Ville de Cernler. Délai pour
les productions : le 25 juin 1921 Inclusivement.
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Les événements de Russie
Une expérience de Bulgares bolebérisanfe
On écrit de Sofia au < Temps > :
Il y a quelques semaines, de jeunes Bulgares

jjui sympathisaient avec lea bokhévistea s'é-
taient rendus à Odessa et Kief pour y soutenir
bj cause du prolétariat. Ils viennent, non sans
peine, de rentrer au pays, et leur premier ges-
te, dès qu'ils furent débarqués à Varna, fut
de se mettre à genoux et d'embrasser le sol
natal. Bien plus, ce qu'ils ont vu dans l'enfer
ïrolchévlsto les fait actuellement brûler avec
ostentation ce qu'ils ont adoré. Voici, d'après
la presse bulgare, ce que l'un d'eux, dans une
conférence faite à Widdin, rient de déclarer :

Le tribunal de cinq minutes
< Le gouvernement soviétique puise toujour s

ta. puissance dans la terreur. Les bolchévistes
ont inventé un < tribunal de cinq minutes»,
qui est tenu de prononcer sa sentence et de
iusiller dans les cinq minutes. Ce tribunal est
autorisé à condamner à mort, en une seule
fois, quelques milliers de personnes, et les
communistes les plus dégénérés, les plus féro-
ces, font partie de ce tribunal. Les réunions pu-
bliques sont interdites à qui que ce soit, sauf
aux communistes éprouvés. Mais même ces der-
niers ne s'y sentent pas à l'aise. Aucun d'entre
eux ne peut émettre sa franche et sincère con-
viction puisqu'il sera immédiatement amme-
tté devant la fameuse Tché-ka. La presse ne
jouit d'aucune liberté. Les journaux de l'oppo-
sition ne paraissent pas. Les journaux bolché-
vistes seuls, qui sont pleins de mensonges et
s'efforcent d'égarer le peuple et de lui faire
croire au triomphe prochain du bolchévisme
dans le monde entier ont le droit de paraître.
Le suffrage universel n'existe pas en Russie.
Les communistes seuls peuvent voter, non au
scrutin direct, mais par l'intermédiaire de leurs
représentants. Il n'existe plus de liberté de
circulation. Personne ne peut aller d'une ville
à l'autre, d'un village à l'autre, sans un pér-
irais de te commission spéciale, qui ne le déli-
vre qu'aorès deux ou trois mois de tourments
et de sollicitations. Les ouvriers ne peuvent
pas changer de fabrique suivant leur désir.

> Chacun travaille à ce qui lui a été indiqué
et là où il a été placé. Il est extrêmement dif-
ficile de sortir des frontières de la Russie des
soviets. L'autorisation s'obtient après de nom-
breuses démarches et une longue attente. Les
troupes rouges sont recrutées parmi les merce-
naires : Tatares, Lettons, Kalmouks, etc. Parmi
les Russes, sont mobilisées les classes jeunes,
qui sont plus sûres. La discipline est de fer
et est encore maintenue par la terreur. Pouf
quelques soldats, il y a un communiste qui est
chargé de surveiller leur conduite politique.
A la moindre manifestation de mécontente-
ment l'on est immédiatement fusillé. Mais en
dépft de cette terreur, les insurrections et les
émeutes sont fréquentes. Des régiments en-
tiers ont été ainsi anéantis. Les soldats qui sont
au front reçoivent, par jour, 600 grammes de
pain, noir comme du charbon. A l'arrière, il
a'est délivré que 400 grammes. Les familles
des soldats reçoivent 200 grammes par. tête.
L'équipement des soldats, uniformes et chaus-
sures, laisse beaucoup à désirer.

Tous fonctionnaires
> Aucun régime en Europe ne pourrait en-

tretenir un si grand nombre de fonctionnaires
que les bolchévistes l'ont fait, Pour trouver un
travail facile à leurs partisans, les bolchévistes
en font des fonctionnaires. Mal rétribués, les
emplois sont très recherchés parce qu'on y tra-
vaille peu ou même pas du tout. Il est diffi-
cile en Russie de se raser. Il faut d'abord ob-
tenir un coupon, ensuite attendre quelques
jour s eon tour, et puis... vous n'êtes pas sûr
d'être rasé, parce que souvent le savon man-
que. Pour réparer ses chaussures abîmées, il
est également nécessaire d'obtenir une autori-
sation. Le village russe est tombé dans la
misère. Les paysans souffrent surtout du dé-
faut de sel ; un poud de eèl (16 kg.) coûte 150
tailles roubles. Des réquisitiong perpétuelles
ont définitivement ruiné et dévasté la campa-
gne, si riche autrefois. Les asiles sont pleins
d'enfants naturels, et en général, les mœurs
sont très relâchées. Les hauts fonctionnaires
seuls sont plus ou moins convenablement ha-
billés ; la population est en guenilles. Je révèle
devant mes compatriotes la véritable situation
de la Russie bolchévisie pour qu'ils voient ce
qu'est le communisme mis en pratique, et pour
qu'ils s'en gardent comme du feu. »

La misère à Petrograd
Le journal < Nya Dagligt Alléhanda », de

Stockholm, apprend de Reval que les chemi-
nots el les employés de tramways de Petrograd
«e sont mis en grève, par suite du manque de
pain. Ils exigent que le gouvernement reprenne
la distribution des rations qui ont été suppri-
mées lors du rétablissement de la liberté com-
merciale. L'agitation règne dans les usines;
le gouvernement les fait surveiller par la trou-
pe. Le correspondant du même journal apprend
que des combats ont déjà eu lieu.

Un réfugié de Petrograd signale la destruc-
tion des maisons d'une grande partie de te
ville, connue sous le nom de Vassilevsky-O&troî.
Les habitants de la plupart des maisons situées
à Vassilevsky-Ostrof ont été obligés de quitter
leurs logements, devenus dangereux à habi-
ter. Les conduites d'eau ont gelé pendant l'hi-
ver : l'eau s'est amassée dans les sous-sols, et
les fondations sont en train de s'écrouler.

La < Gazette rouge >, à l'occasion de l'ou-
verture des ports russes aux navires étran-
gers, attire l'attention sur la nécessité qu'il y
a d'adapter les ports aux conditions modernes
de la navigation. Or, le port de Petrograd man-
que de quai spécialement affecté au déchar-
gement du charbon. Il est encombré de vieux
matériaux qui y séjournent depuis plusieurs
années. On a laissé s'abîmer une grande partie
de stocks de machines toutes neuves, dont le
pays avait le plus grand besoin. Plusieurs mois
seront nécessaires pour mettre un peu d'ordre
dans le port de Petrograd.

Dans une dea dernières séances du soviet de
Petrograd un tableau a été fait de la situation
alimentaire. Le commissaire Koukline a décla-
ré, dans son rapport, qu'il manque de blé, de
gruau, de légumes, de graisses. Au lieu de 450
millions de pouds dé blé, il en a été fourni 280
millions seulement. Le soviet a décidé de sup-
primer les cartes alimentaires vu l'absence
de produits destinés à être distribués aux por-
teurs dea cartes. Les cartes alimentaires ne
devront être rétablies qu'aurès la formation de
nouveaux stocks de ravitaillement.

Allemagne et Russie
Le traité du 6 mai

De la « Tribune de Lausanne > :
'Les semaines que nous venons de traverser

ont été si riches en péripéties excitant l'intérêt
du public qui lit les journaux, qu'un lait a pu
passer presque inaperçu, un fait qui, pour peu
intéressant qu'il semble peut-être au premier
abord, n'en rentre pas moins dans la catégorie
des événements de la grande politique et mé-
rite, fout autant que le drame du Reichstag et
la brouille entre MM. Lloyd George et Briand,
l'attention mondiale. C'est de la conclusion d'un
accord entre l'Allemagne et la Russie des so-
viets signé le 6 mai, qu'il s'agit. On aurait tort
de se méprendre sur la portée de l'événement.
Les choses se sont passées sans bruit et sans
les coups de fanfare de la presse qui accompa-
gnent généralement le grands événements po-
litiques. La conclusion de l'accord n'en mar-
que pas moins une nouvelle ère dans l'histoire
des relations de la Russie avec l'Europe occi-
dentale, et partant dans le développement éco-
nomique de l'Europe entière.

Le traité reconnaît l'inviolabilité de la pro-
priété privée, des Allemands qui se rendent en
Russie dans un but commercial. Les commer-
çants allemands pourront donc à l'avenir faire
leurs achats en Russie et y introduire leurs
marchandises sans courir un grand risque.
L'accord tient compte, en outre, du fait que le
commerce extérieur de la Russie est entre les
mains du gouvernement et que oe n'est pas
avec des particuliers, mais avec l'Etat russe
que les commerçants allemands auront à trai-
ter. Les affaires conclues en Allemagne le se-
ront d'après les lois allemandes et la représen-
tation du gouvernement russe, en temps que
commerçant, pourra être jugée par un tribunal
du Reich et même soumise à des impôts alle-
mands.

Somme toute, l'accord qui, jusqu'à te con-
clusion d'un traité de commerce et jusqu'à < la
reprise des relations normales > doit servir de
< base aux rapporte économiques entre les
deux pays et être interprété dans un sens de
bienveillance réciproque pour favoriser le dé-
veloppement de ces rapports » apporte des
avantages réels aux deux parties engagées.

L'Allemagne, dont les milieux intéressés
n'ont jamais cessé de faire des yeux doux à la
voisine de l'Est, n'a pas tardé à se rendre
compte du grand avantage qu'il y aurait pour
eHe d'accaparer le marché de te Russie avant
que celle-ci eût renoué toutes ses anciennes
relations économiques. <Si nous nous déci-
dons à conclure cet accord, qui est dans notre
intérêt propre, c'est que nous nous rendons très
bien compte qu'il est impossible d'isoler à la
longue le vaste pays qu'est la Russie, sans
porter atteinte à la vie économique du monde
entier..., les semailles faites plus tôt porteront
des fruits plus vite », écrivait il y a quelque
temps la < Gazette de Francfort ».

Allemagne
Comment VOrgesch désarme

MUNICH, 27. — Les corps d'Orgesch bavarois
ont décidé de continuer, même une fois le
désarmement effectué, à tenir les rôles d'ad-
hérents, afin de pouvoir être immédiatement à
disposition en cas de périls politiques éven-
tuels. Le docteur Peter, commissaire du Reich,
est parti pour Munich où il doit faire mettre
à exécution les mesures de désarmement de
rOrgesch.

Le premier jugement
LEIPZIG, 27. — La cour suprême a con-

damné à dix mois de prison, avec déduction
de la prison préventive, le sergent Heinen, re-
connu coupable de mauvais traitements et in-
jures à l'égard de prisonniers de guerre.

Un écho en Angleterre
PARIS, 27 (Havas). — Le correspondant de

l'< Echo de Paris », à Londres, télégraphie : La
condamnation à dix mois de prison du sergent
Heinen, par le tribunal de Leipzig, pour avoir
brutalisé des prisonniers de guerre, a été an-
noncée à la Chambre des Communes par l'at-
torney général. Elle a été accueillie par des
protestations et des cris : < C'est une honte t »
Un député a demandé aussitôt que la Chambre
fût autorisée à enregistrer son sentiment sur
l'insuffisance de la peine.

Italie
Le faisceau se rompt

ROME, 27 (Stefani). — Mussolini leader fa®,
ciste, ayant fait des déclarations favorables au
principe républicain et ayant proposé aux fas-
cisti de s'abstenir de participer à te séance
royale lors de l'ouverture de la Chambre, les
nombreuses associations de fascisti protestèrent
contre les déclarations de Mussolini. Tous les
anciens députés sous-officiers fascisti déclarè-
rent se constituer en un nouveau groupe fas-
ciste indépendant de Mussolini. Plusieurs dé-
putés fascistes blâmèrent Mussolini et affir-
mèrent qu'ils seront présents lors de la séance
royale pour acclamer le roi.

Norvège
Un mouvement bofehéviste

CHRISTIANIA, 26 (C. P.). — L'agence nor-
végienne annonce que le port de Hammerfest
est, en ce moment, le théâtre d'événements ex-
traordinaires.

Profitant de la grève des marins, les com-
munistes locaux, sous la direction d'un journa-
liste, se sont emparés du pouvoir et ont pro-
clamé la dictature du prolétariat. Le nouveau
soviet a décrété des édita draconiens contre
les bourgeois et défendu à qui que ce soit de
quitter la ville. Le gouvernement norvégien a
pris des mesures urgentes afin de réW>H? l'or-
J 

Grèce
Revision constitutionnelle

ATHÈNES, 27. — Le gouvernement commu-
nique à la commission son projet de révision
dont les points principaux sent la reconnais-
sance des pleins droits politiques des femmes,
l'institution d'un conseil économique supérieur
de 800 membres et l'organisation d'un réfé-
rendum pour la formation d'un cabinet d'af-
faires en cas de dissolution de la Chambre Le
gouvernement a accepté la proposition formu-
lée par le parti réformiste tendant à restrein-
dre considérablement la loi martiale.

Géorgie
Le point d'appui du bolchévisme

Conformément à l'ordre donné télégraphi-
quement par Lénine aux bolcheviks de former
une < garde rouge géorgienne», ces derniers
ont fait appel aux volontaires. Personne n'a
répondu à cet appel.

L'appel de te < Pradva de Géorgie », organe
officiel bolchéviste, adressé aux bandits du dis-
trict de Douchet, dans son numéro 13, démontre
quelles sont les forces sur lesquelles le gou-
vernement de Moscou compte pour maintenir
sa domination en Géorgie, Voici te teneur de
cet appel :

< Le district de Douchet était toujours célè-
bre par les exploits des bandits. Les briganda-
ges étaient, dans une certaine mesure, la réac-
tion de la population contre le régime men-
cheviste. Actuellement, nous invitons les ban-
dite au service de la milice soviétiste rouge ;
ils sont les meilleurs défenseurs du pouvoir des
soviets. »

La chose à faire
De Paris au < Journal de Genève » :
Faute de s'être expliquées à fond, te France

et la Grande-Bretagne se sont progressive-
ment écartées l'une de l'autre depuis dix-huit
mois. En 1904, dans une conversation générale,
elles avaient liquidé tous leurs vieux conflits
sur toute la surface du globe et dès lors, leur
entente put se développer au point de devenir
au moment de la guerre l'alliance qui sauva
l'Europe de la domination allemande qui la
menaçait. Les hommes d'Etat n'ont pas su voir
que, l'immense lutte de quatre ans ayant tout
mis sens dessus dessous, les causes de rivalité
pouvaient renaître. En effet, sur tous les points
de la terre où les deux pays s'étaient heurtés
traditionnellement des politiques divergentes
ont opposé Paris et Londres. On s'en aperçut
d'une façon toute particulière en Orient ; mais
en ouvrant un peu les yeux, on pourrait cons-
tater le même phénomène ailleurs, en Russie,
en Pologne, au Maroc même (question de Tan-
ger), dans l'Europe centrale, etc. En ce qui
concerne l'application du traité de paix et l'at-
titude à adopter à l'égard de l'Allemagne, cela
apparaît aussi évident

Tout cela est fou. En laissant ainsi les. cho-
ses aller à la. dérive, on finit par aboutir à
une situation vraiment redoutable. Les malen-
tendus permanents, auxquels s'ajoutent les sor-
ties périodiques de M. Lloyd George, con-
duisent des tas de gens en France à pro-
clamer tout haut que, dans ces conditions,
mieux vaut renoncer à un accord purement
fictif, qui a fait son temps, et s'épargner les
sacrifices inutiles qu'on est obligé de consen-
tir pour le maintenir. Au même moment, des
hommes politiques britanniques, comme le gé-
néral Smuts, déclarent avec éclat que là
Grande-Bretagne doit revenir à sa politique
d'isolement. Ceux qui, de part et d'autre, s'ex-
priment ainsi, n'aperçoivent pas ce qui résul-
terait d'une rupture de l'Entente. On ferait
bientôt de l'Allemagne l'arbitre de la politique
générale : le Reich placé entre une France et
une Angleterre qui se bouderaient inclinerait
la balance dans le sens qui lui plairait en se
portant tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Les
hommes et les .partis qui, outre-Rhin, ont pro-
voqué te catastrophe de #H4, reprendraient
bientôt dans leur pays le dessus et leurs intri-
gues recommenceraient On serait amené peu
à peu à une situation telle que la guerre re-
deviendrait menaçante. Voilà ce qu'il faut voir
et ce qu'il faut dire.

Pour éviter ces malheurs, il ne suffit pas
d'un replâtrage comme il y en a déjà tant eu.
H est évident que te Grande-Bretagne el la
France n'en sont pas encore au point de se
brouiller d'une façon ouverte et définitive. Mais
si l'on se bornait à voiler les diesentimente pro-
fonds par des arrangements de fortune on
n'empêcherait pas les deux pays de s'éloigner
toujours plus l'un de l'autre, et. un beau jour,
dans quelque conjoncture grave et inopinée, on
s'apercevrait qu'il est trop tard pour éviter la
faillite de l'entente îrsnco-anglaise, et de bien
d'autres choses en même temps.

Ce qu'il faut, c'est qu'aussi promptement que
possible, a'înspirant du précédent de 1904, les
deux gouvernements examinent à fond tous les
problèmes, quels qu ils soient, qui se posent
devant où plutôt entre eux. Cela fait, ils ont
pour impérieux devoir de fixer lès termes
d'une politique commune à laquelle ils se tien-
dront. Certes, chacun devra accepter de faire
certaines concessions; mais on reconnaîtra
bien rite, des deux côtés, que les résultats de
cet accord sont immensément avantageux. Quel
que soit le temps consacré aux études pré-
liminaires (car il ne s'agira pas de bâcler
comme dans les récentes conférences, des solu-
tions improvisées), fl ne sera pas perdu. Le
monde entier pourra se féliciter de l'entente
rétablie entre deux pays sans l'accord des-
quels il ne saurait de longtemps y avoir de sé-
curité et de tranquillité en Europe.

SUISSE
La Suisse et Stinnes. - - .La c Fiuanz Revue »

de Zurich signale que te Suisse est mêlée d'une
manière assez désagréable aux opérations de
M. Hugo Stinnes. On sait que celui-ci vient
d'acheter à des capitalistes italiens les mines
de fer de Stvrié. Cependant, comme les Alliés
ont le droit d'après les traités de Saint-Ger-
main et de Versailles, de mettre la main sur les
propriétés allemandes en Autriche. M. Stinnes
a résolu la difficulté en camouflant son entre-
prise du pavillon helvétique. La < Romontana
S. C. » de ce grand capitaliste a son siège à
Zoug. La < Fiuanz Revue > estime que cette
'onibùiaij ïon est de nature à ieter le discrédit

sur te Suisse, et elle demande l'intervention
du parquet fédéral.

Il nous semble que celle du registre du com-
merce suffirait peut-être. Ce camouflage étant
une opération immorale, te < Romontana » ne
devrait pas figurer sur ce registre.

Bemoiseries ! — Ou écrit à la < Gazette de
Lausanne » :

Chacun sait qu'on appelle chinoiserie un
petit objet de luxe et de fantaisie qui nous vient
de Chine et, par extension, toute bizarrerie ou
extravagance. Nous proposons d'appeler doré-
navant : bernoiserie, toute chinoiserie qui vient
de Berne.

L'office central des étrangers, à Berne, est
un objet de grand luxe et de haute fantaisie
qui nous coûte très cher, avec ses deux-cent-
soixànte-dix employés, sous les ordres d'un
directeur à haute paie.

Le dossier du comité d'action contre la police
des étrangers grossit à vue d'œil. "Voici une
dame américaine qui nous écrit de Paris qu'elle
a dû payer à sa sortie de Suisse, 40 fr. d'a-
mende pour ne s'être pas annoncée le second
jour de son arrivée à Lausanne. Elle réclame.
On l'envoie à Berne d'où on là renvoie à Lau-
sanne ! Elle attend toujours, bien décidée à ne
pas revenir chez nous l

Une autre personne, anglaise celle-là, noue
écrit de Vevey pour se plaindre des ennuis in-
fligés par te police des étrangers. Elle nous
quitte aussi, lassée, en nous donnant, en ex-
emple... l'Allemagne !...

Les Allemande, en effet s'y prennent autre-
ment I '

Ayant demandé à Baden-Naùheim, en date
du 12 mai 1921, les prix et conditions pour une
cure, notre correspondante reçoit les rensei-
gnements demandés par retour du courrier et
l'on joint à te lettre... un permis de séjour vala-
ble trois mois, émis par le bureau de police
de Hesse 1

On n'est pas plus pratique I Avec de tels
procédés, une nation vaincue, hier, sera victo-
rieuse demain ! Mais nous î Qui nous délivrera
des bemoiseries 1

Aux C. F. F. — A une requête du bureau
syndical de la Fédération suisse des cheminots,
la direction générale des chemins de fer fédé-
raux a répondu que les directions d'arrondis-
sement avaient été invitées à ne pas procéder
au renvoi, prévu pour la fin du mois de mai,
des ouvriers à la journée. La direction générale
n'a pas fixé de nouveau délai pour réaliser ce
projet mais se réserve de revenir sur l'affaire
quand les circonstances le justifieront

Douanes françaises. — Vendredi matin, des
milieux compétents, on a reçu à Bâle là nou-
velle que lés autorités françaises étaient ac-
tuellement d'accord avec le transfert du con-
trôle douanier et des passeports français à
Bâle. Ce transfert aura donc lieu après que
certaines formalités auront été remplies.

Dégoûtée du bolchévisme. —• D'après le
€ VoUsrecM » de Zurich, Mme Anneliese
Ruegg, ardente bolchéviste, qui vient de passer
six mois en Russie, envoie de Riga une carte
disant : < J'ai été plus de six mois dans la
Russie des soviets. J'ai abandonné le rêve de
la Volga ! Je reste dans le parti socialiste. »

Taxe militaire. — Le délai référendaire pour
l'arrêté fédéral du J8 février 1921 concernant
< ïa. mise en compté du service fourni en ma-
tière de fixation de taxe militaire» s'étant
écoulé sans être utilisé, l'arrêté entre inces-
samment en vigueur. U prévoit que les hommes
qui après huit années de service ou 260 jours
de service actif sont libérés du service par les
autorités sanitaires ou pour d'autres raisons,
n'auront qu'à payer la moitié de la taxe fixée
pour leur classe d'âge.

Le Conseil fédéral doit ratifier vendredi l'or-
donnance d'exécution prévue par l'arrêté en
question.

Automobiles. — Depuis la fin de la guerre,
l'automobilisme a pris un développement in-
soupçonné. En 1914, on comptait en Suisse en-
viron 6000 automobiles, camions y compris, et
5000 motocycles. La statistique fédérale accuse
au 1er juin 1920 les chiffres suivants :

Voitures à personnes, 8902 ; auto-camions,
3331 ; motocycles, 8179.

Le nombre des véhicules' automobiles a dou-
blé à peu près depuis le début de la guerre.

BERNE. — On écrit de Berne à te «Revue» :
<La  vieille règle qui veut que les maux

économiques portent toujours en eux leur re-
mède vient de trouver sa confirmation dans
la ville fédérale. La pénurie dés logements,
après avoir fait monter les loyers à des taux
exorbitante, a complètement cessé depuis quel-
que temps. Bien que le 1er mai, qui est un
des deux termes principaux, soit passé, l'<An-
zeiger » offre à louer quelque 70 appartements
de toute grandeur qui n'ont pas trouvé pre-
neurs. Et parmi ces appartements on en trou-
ve, Ô merveille, dont le prix ne dépasse pas
500 fr. la chambre. L'âge d'or, quoi l II n'est
pas difficile de rechercher la cause de cette
abondance de logements : Berne se dépeuple.
En mars, il y a eu un excédent de départs de
363 personnes, en avril, un nouvel excédent de
334 personnes. Il ne s'agit pas seulement d'in-
dividus isolés, car ces chiffres comprenant
également les membres de 75 familles. Tout ce
monde fuit les impôts écrasants et te vie chère
qui en résulte, en dépit de la formule socialiste
qui veut que les impôts directs ne se réper-
cutent pas sur les consommateurs... »

ZURICH. — On en raconte une bien bonne à
Zurich. Le fisc des bords de la Limmat reçut
récemment, parmi les déclarations d'impôt re-
tournées, une feuille portant la •mention < dé-
cédée ». Le rond-de-cuir fronce les sourcils en
conF'- ' aut que, contrairement au règlement,
cette ention ne portait pas la signature de
la destinataire. Et il renvoya la déclaration à
la. défunte, en invitant celle-ci à remédier
promptement à cette omission l
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Une nourriture exquise meilleur marché que
le pain (Cacao Tobler — en paquets plomufc-i .

Promesse de mariage
Georges-Antoine Vermot jardinier, et Eisa

Dietz, demoiselle de magasin, les deux à Neu-
châtel.

Naissances -
24. Ida, à Siteno Brugo, gypseur, a Travers»

et à Domenica née Baraggioni.
24. Georgette-Bertha, à Marcel-Auguste Bou-

ny, électricien, à Saint-Biaise, et à Bertha née
Guyot.

25. Roger-Louis-Jacques, à Georges-Roger-
Christian Rapaz, électricien, et à Angèle- Marte
née Larissa.

Décès
26. Marie-Louise née Perrôttet, veuve de

Jean-Frédéric Chuat, née le 20 mars 1852.
26. Emile Rubin, restauratear, divorcé de

Louise Berger, né le 18 septembre 1859.

Etat civil de Neuchât el- ;

AVIS TARDIFS

MEETING D'AVIATION
TRAINS SPÉCIAUX le 29 mal

Neuchâtel dép 14 h. 10 Colombier arr. 14 h. 30
Colombier > 17 h. 15 Neuchâtel > 17 h. 35

Chemins de fer fédéraux.

Hôtel dn Chasseron
Ouvert tous lès j ours. - Restaurations pour sociétés,

écoles, etc., à prix tr ès modérés. Sur commande, bon
vin blanc à fr. 2.50, rouge a fr *.— la bouteille.

.Les anémones sont en fleurs l
E. Junod-JéQuîer, propriétaire.

ÉGLISE JESUS-CHRIST
DES SAINTS DES DERNIERS JOURS

Culte : Dimanche à20 h.
Ecole du dimanche à 9 b. 80. enfants et adultef.
Etude biblique : Jeudi â 20 h.

Rue du Château N» 21

du Magasin Guye-Prêtre au Clos-Brochet, par l'Ave-
nue du 1" Mais ,

un étui renfermant une plume-réservoir
Prière de lo rapporter, contre récompense. Imprime-
rie Delaehaux. et Niestlé. Pastatte. Mai Meuron..
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aux meilleures conditions, de

chèques on billets 9e banpe étrangers
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
M°ï& NEUCHATEL S8&È

Bourse de Genève, du 27 mal 1921
Actions 4Vj FedLVI emp. ——Banq.NatSuisse —.— 4 Va • VU . —.—

Soc. de banq. s. — 5% » V1I1 » —.—
Comp. d'Escom. 533.— 5% » IX » —.—
Crédit suisse. . 533.— 8Va Ch. féd.A.K. 661.50
Union fin. genev. 249.50 3% Dlflôré. . . 296.-r
lnd.genev.d.gaz —.— 3% Genev.-lots. 86.—
Gaz Marseille. . — .-r 4%Genev.l899. 360.—
Fco-Suisse élect. —.— Japontab.Un.4Vs 93.50
Electro Girod. . —._ Serbe 4% . . . 80.—
Mines Bor privfl. 270.- V.Genè. tW9,6% 432.80

» » ordin. 280 4 °/0 Lausanne . —.—
Gatsa, parts . . —.— Chem.Fco-Suisse —.—
ChocoL P.-C.-K. 234— Jura-Sunp.8'/,°/o 307.25
Nestlé 691 Lombar.anc.S0/0 29.+-
Câoutcb. S. fin. . Cr. L Vftud.5<y9 —.—
Sipei . . . S.fin.Fr.-Sut.4% -***J*
Centr.charb.ord. —.— Bq.hyp.Suéd.4<>/» —m

» » priv. —.— afoncôgyp. i90a —.-r
Obligations ', S|ok. 4 o/0 306]-

5 0/0 Fed., Iierap. —.— Fco-S. élec. 4 »/„ —.—
4 Va » IV » —.— ToHsch.hODg.4Vj —.—
4 V, » V » —.— Bollvia Ry . . 208.—

Le dollar continue sa marche en avant
(4-3 cent.) suivi de loin par Stockholm et Co-
penhague. Tous les autres changes sont fai-
bles et le Londres baisse encore Jusqu'à
22.06 i4. En bourse : Fédéraux fermes ; ville
de Genève faibles ; on en obtient à 8 %  plus
prime en rembours. Cedulas continuent en
reprise 73 tf, X , 4, 74 K (+1 H). Sur 10 ac-
tions : 10 en baieee, 6 en hausse. Malgré la
différence de dividende (10 et 8 %) le Comp-
toir et le Crédit Suisse sont au même prix 592.

Bourse de Neuchâtel, du 27 mai
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Elat deNeuc5o/0. 87.— a
Soc. de Banque s. 546.50m » » 4»/o- 75— O
Crédit suisse . . 532.50m » P 8'/,. 64.75 d
fliri& V ' ' oïf'~ î Com.d.Nèuo.50/,. 75.- dCrédit toncier . . 355.— d , , 40V" ggÉ_ 

^La Neuchâteloise. 460.— d , . gr/„ Rfcfirw
Câb. éL CortaiU.I025.-m rK . Wm*ew l,' *» » Lyon Ch.-d.-£onas50/o. 71— d
Etab. Perrenoud.* -!- ! KL» g!'50 1*Papet. Serrières. —.— r 

¦ ». "/»• eo>r-<»
Tram. Neue. ord. —.— Locle . . . 5V0. —«—

» » priv. —.— » • • • 2,/o» —•—
Neuch.-C.haum. . —.— » • • . S'/j. «—*—
immeub.Chaton. —.— Créd.f.Neuc. 4%- 75— d

» Sandoz-Trav. —.— Pap.Serrièr. 6%. 90.— o
» Salle d. Oonl. —.— Tram. Neue. 4%. 65— <j
» Salle d.Cono. — — S.e.P.Glrod 6%* -K«*

Soc. él. P. Girod . —— PAL b. Doux 4( /4. -"—Pâte bois Doux . —.— Bras. Cardinal . — .—
Taux d'escompte: Banq. Nat. 4'/a î* • Banq.Gant. i '[ t %

. ! ÎS

' ' ',' ¦,¦ J

Partie financière

Cultes du Dimanche 29 mai 1921.

EGLISE NATIONALE
8 h. Temple du Bas. Catéchisme. M. P. DUBOIS
9 h. 45. Collégiale. Prédieation. M. H. NAGEL.

10 h.. 55. Teireuux. Prédication. M. P. DUBOIS.
20 b. Terreaux. Méditati on. M. H. NAGEL.

Chapelle de la Maladière
10 b. Prédication. M. E. MOREL.

Paroisse de Serrières
8 b, 30. Ecole du dimanche.
9 h. 30. Culte. M. Arthur BLANC.

10 b. a0. Catéchisme.
Deutsche roforniii te Gemeinde

9 Uhr. Untere Kirchô s Predijrt Pfr. SENFT;
10 V, Uhr. Terreauxschule s Klnderlehre.
10 '7* Uhr. Kl. Konlerenzsaal. Somitagschule.
VIGNOBLE : 8 °U Uhr. Peseux : Predigt u, Pfingst

Communion. Helfer CHRISTEN.
EGLISE INDÉPENDANTE

Samedi ; 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
6 h. V>. Catéchisme. Grande salle.
9 h. V». Culte d'édification mutuelle. (Coloss. 1, 1241

Petite salle
10 h. 3) Culte.'Temple du Bas. M. JUNOD.
20 h. Culte. Grande salle. M. ROBERT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. G. HENRIOD.
20 h. Culte. M. JUNOD.

Ecoles du dimanche
Collégiale. 8 b. V„
Chapelle de la Maladière. 8 h. «/<•
Bercles. 8 h. V, Satin de la Croix-Bleue.
Ermitage. 8 h. 'I, Chapelle de l'Ermitage.
Vauseyon. 8 h. Vi Collége.

Deutsche Methodisteukirche (Beaux-Arts U)
Morgens 9 V» Ubr. Predigt A. UENHARD.
10 »/« Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 V* Uhr Gottesdienst
Dienstng Abends 8 '/« Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. and 3. Sonntag des Mouats , Nachmittag»

3 V» Uhr. Tbcbterverein.
Oratoire Evangéliqne (Place-d'armes)

O !i. 30 m. Culte avec sainte cène.
8 h. s. Evangélisation.
Mercredi soir. Etudes bibliquei.

Deutsche Stadtmission
9 «/« Uhr. Predigt. St-Blalse.
Abends 8 Uhr. Predigt Mittl. Konferenzsaal.
Donnersi agabend 8 1/ 4 Uhr. Bibelstunde.
Jeden 2. und é. Sonntag im Monat Jungfrauen-Ve*

rein, nadimlttags y Uhr, im mittl. Konferenzsaal,
Chiesa Evangelica Italiaua

Orn 8 p. m. Souola domenica]e al Petite Salle de»
Conférences. i,Domenica 8 b. p. m. Culto. Petite Salle des Conté»
rences.

Eglise catholique romaine
Dimanches et fêtes : •

0 b. Messe basse et communions à, la chapelle de
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h Vj. Communions a l'Eglise.
8 h. Messe basse et «ermon (le sermon du 2«» etdu4me dimanche du mois a lieu en allemand ; les

autres dimanches en français.
9 h. Messe basse et sermon italien.

10 h. Grand'messa et sermon français.
2 h. Vêpres (supprimées en été;.
6 b, Prière du soir et bénédiction S. Sacrement

II mu n

PHARMACIE OUVERTE demain dlmanebs
P. TRIPET. me ^n Seyon.

Service de nuit dés ce soir Jusqu'au samedi
IJSfl MSSSSSM 'Il f minisissi i I.MHSSBSSSSSSMSSSSSISSJSSI

Médecin de service d'office le dimanche t
Demander l'adresse an poste de la police communal*.



. VAUD. — On a mis au jour, à Avenches, les
?estiges d'une porte d'enceinte à l'endroit où
îa route cantonale de Lausanne à Berne fran-
«hit l'enceinte à l'angle N.-E.

L'axe de la porte qu'on vient de découvrir,
prolongé, aboutit sur le lac de Morat exacte-
ment au port de Faoug. Cest par là qu'arri-
érait à Aventicum, convoyée par le lac de Mo-
rat, la pierre jaune du Jura, dont des édifices
•S l'enceinte tout entière furent construits. Les
ornières pratiquées par les roues des pesan-
tes charrettes se voient encore dans le dallage
mis au jour.

VALAIS. — A Liddes, Jules Darbellay. tra-
vaillant aux champs, a été grièvement blessé
à la poitrine et à l'abdomen par un coup de
feu tiré sur lui par un voisin, avec lequel il
iétait en contestation pour un droit d'irriga-
tion. Le meurtrier a été arrêté.

CANTON
Rochefort. — On nous écrit :
Le 26 mai, notre Conseil général s'est réuni

pour la première fois aux fins de procéder aux
nominations réglementaires.
. Sous la présidence provisoire du doyen d'âge,
ÏL Louis-Eugène Béguin, le Conseil a constitué
«on bureau comme suit : président : M. Char-
les Both ; vice-président : Aloide Renaud ; se-
crétaire : Roland Béguin ; questeurs : James
penaud et Achille Béguin. .

.'Puis les nominations suivantes eurent lieu :
KJpnseil . communal :. MM, Augustin Béguin,

Ijouis Jaiquet, Numa Renaud, Udal Béguin et
jGastave Pingeon, ce dernier en remplacement
de M. U. Kohly, démissionnaire.

Commission scolaire : MM. Edouard Bour-
«min, Eugène Terrisse, Udal Béguin, Auguste
Millet, Gustave Pingeon, Eugène Frasse (en
[remplacement de M. H. Roquier, démission-
naire), Max Knuss (en remplacement de MrU.
JJohly, démissionnaire), Louis Jaquet, James
Kenaudi Augustin Béguin, Numa Renaud, Ami
Bchënk.
,' ¦ Commission du feti î MM. Louis Jaquet et
lAilçide Renaud.
K .Commission de salubrité : MM. James Re-
ittaud et Ami Schienk. . 3
(. La Chaux-de-Fonds. — . Le nouveau Conseil
général de la ville, réuni .vendredi soir, a pro-
cédé à la nomination du Conseil communal et
ides commissions administratives pour une pé-
jriode de trois ans. Le système proportionnel a
'été appliqué à toutes ces nominations. Le Con-
seil communal est composé de quatre membres
socialistes et trois représentants du groupe pro-
gressiste libéral, tous les sept conseillers com-
munaux sortants. Les trois non socialistes n'ont
t̂é élus qu'au second tour de scrutin. M. Justin

£tauffer, socialiste, restera président de la ville.
0 . - .

. Alphonse Daudet raconte quelque part ses
Impressions sur la Bavière et sa capitale où,
ât cette époque tout était passé au bleu : uni-
formes de l'armée, employés des postes, dés
chemins de fer et autres services publics, en
nn mot on n'y voyait que du bleu. Depuis lors
Ê s'est produit quelques changements dans ce
.vaste royaume du < Pays des milliards > illus-
fepé par Victor Tissât ; le bleui a presque com-
(^ëtement disparu et les milliards, au lieu d'y
igfttrei»- ,. .en ̂ orient ! Maisjceçi n'a,, pas? d'impor-
tance pour nous et f assurez-vous, nous n'allons
M aller., nous ballader...survies drives du. Da*
piabë, da Lèch'ou de l'Isar et refaire cônhàis-
ianée avec ces < pons Pavarois'>, amateurs
de < bock^bier > dans de grandes chopes et de
^Knackwiirste > toutes chaudes, englouties par
kilomètres 1
' ;Nous allons tout bonnement faire un petit
tour dans le Vignoble neuchâtelois où actuel-
lement déjà on passe la vigne au bleu et où
|è tableau ne manque pas d'originalité ni de
pittoresque.
' .Dé- grand matin des < bosses > azurées, traî-
nées à grand'.peine grimpent sur nos coteaux,
escortées par des équipes de travailleurs, pas-
sés également au bleu, le pulvérisateur sur le
jdos et le chapeau de travers ; quelques-uns
la pipe aux dente ou un vieux < bout > qu'ils
tnâchonnent avec conviction.

arrivé sur la « place d'exercice >, le forti-
fiant et précieux liquide, préalablement entre-
posé' dans une vieille gerle (également bleu-
tée) va- remplir le® appareils à pulvérisation et
l'instant d'après on peut voir les vignes cons-
féllées- de petites formes bleuâtres se mouvant
|r 'travers la fraîche verdure et entourées d'un
léger nuage vaporeux, premier baptême du
printemps administré à notre vignoble.
'¦j jJSt le soir, quand, après une journée de la-
ibeiir, nos infatigables vignerons ont déposé
leurs attributs et réintégré leurs pénates, on
;voiï vareuses et salopettes, lavées à grande
eau et séchant sur un tas de sarments ou ac-
crochées aux ridelles de véhicules campa-
gnards, tandis; que leurs propriétaires, assis
«tut les escaliers de la grange fument en paix
[la. .bouffarde du eofr en devisant sur les tra-
vaux du lendemain, la- probabilité du temps
et les espérancesrdé la future récolte. .. L.

Au pays du bleu
/Croquis du Vignoble)

NEUCHATEL
A la Rotonde. — Dans le rôle de Missia Pal-
rmibri, de < L a  veuve joyeuse >, qu'elle inter-
prétait pour la première^fois sur notre 'scène,
jMlie Laeti Stany s'est taillé un très beau succès
t&evaut u^0 *alle comble qui ne cessait de l'ap-
plaudir chaleureusement. Ses partenaires, qui
avaient conservé la distribution des premières
fèprésentations, n'ont pas été accueillis avec
jrjo ins de chaleur. La troupe de M. Huguet peut
être flère et satisfaite dé ses succès auprès de
notre public. R.-O. F.

POLI TIQUE
« . 

Le partage de la Haute-Silésie
PARIS, 27. — Le gouvernement britanni-

que renouvelle sa proposition de partager la
Haute-Silésie en trois zones. Suivant cette pro-
position, l'Allemagne recevrait immédiatement
\è$- territoires où elle a emporté une majorité
indubitable (Overwhelming), soit les districts
de Kreuzbourg, Kosel, Oppeln, Lublinitz, Ober-
Glogau, Leubschutz et Ratibor. La Pologne re-
cevrait Pless et Rybnik. Tous les autres dis-
tricts miniers de Beuthen, Kattovitz, Gleiwitz,
Hindenburg, Gross-Strelitz, Tost et Tarnowitz
resteraient sous le gouvernement de la commis-
sion interalliée, jusqu'à ce qu'une commission
d'experts français, anglais et italiens se soitprononcée.

Cette proposition est accueillie favorablement
en Italie. Par contre, le gouvernement français
y-est absolument opposé. Le < Temps > indi-
que quelques-unes des raisons qui dtetent au
gouvernement son attitude :
1. Lé "traité de paix n'autorise pas que le

partage soit fait en deux fois. 2. Toute solution
provisoire mènerait inévitablement à des con-
flits nouveaux. 3. Si Pless et Rybnik sont déta-
chés des territoires miniers et industriels, l'Al-
lemagne pourra prétendre qu'elle a la majorité
<: indubitable > ailleurs et demander l'attribu-
tion d'autres territoires.

PARIS, 27. — Le correspondant du <Temps>
à Londres communique que la proposition de
M. Briand de composer une commission d'ex-
perts pour examiner le problème silésien est
jugée favorablement en Grande-Bretagne. On
escompte cependant que cette commission ne
jouera qu'un rôle consultatif, de peur qu'elle
ne porte.préjudice aux jugements du Conseil
suprême, seul autorisé pour fixer les frontiè-
res.

Le premier versement allemand
BERLIN, 27. — Le paiement des 850 millions

de marks-or, encore à payer sur le premier
milliard, a été effectué aujourd'hui. 20 Dons du
trésor représentant les 850 millions sont partis
pour Paris. Ces bons portent l'endossement des
principales banques d'Allemagne et le paie-
ment peut s'effectuer soit sur Paris ou Londres,
soit sur New-York. Ce paiement est conforme
aux dispositions de l'article 5 du projet de l'En-
tente et a été effectué dans les délais prescrits.; BERLIN, 27. — La commission des répara-
tions avait- demandé à l'Allemagne que le pre-
mier versement à effectuer sur le premier mil-
liard de marks-or, soit 150 millions de marks-
or, fût payé en dollars. L'agence Wolff apprend
que ces dollars ont été transmis à New-York.

PARIS, %1. — 'Au cours de la séance de ven-
dredi, la commission des réparations s'occupera
de la" constitution du comité des garanties qui
doit être effectuée le 30 mai; comme le prescrit
l'état- des paiements notifié à l'Allemagne le
5'mai. Elle discutera également des conséquen-
ces résultant de l'arrêt de l'envoi des charbons
silésiens en Allemagne par suite des troubles
de Haute-Silésie.

L'offre de reconstruction
PARIS, 28 (Havas). — Une entrevue a eu

lieu, vendredi après midi, entre des experts
allemands et des représentants des services
techniques du ministère des régions libérées.
Les' experts français ont donné aux délégués
allemands des précisions sur la nature et la
qualité des matériaux qui devraient servir à
la construction des 25,000 maisons dont la four-
niture a été proposée par le gouvernement du
Reîch> , :-'

Une autre réunion technique aura lieu sa-
medi.. 

¦

.Lundi prochain, les délégués allemands se-
ront .en mesure de présenter des offres défini-
tives à M. Loucheur, ministre des régions li-
bérées, qui envisagera la suite à y donner.

. Le paiement des dettes alliées
NEW-YORK, 27 (P. T. S.). - Le secrétaire

d?Ëtai.du Trésor communique que les Etats dé-
biteurs de l'Europe seront invités à émettre des
bons du trésor à longue échéance, que les Etats-
fj fnis négocieront sur le marché américain, cela
naturellement après l'amélioration de la situa-
tion financière générale.

-lie désarmemen t de l'Allemagne
";;'LONDRES, 27. — Le < Daily Mail > écrit que,
selon des nouvelles officielles de Londres, les
ciliés opt fait savoir que si la Bavière n'a pas
désarmé le 30 juin, toute l'Allemagne sera te-
nue, pour responsable de ce manquement aux
stipulations de l'accord de Londres.

Le jugement de Leipzig
LONDRES, 27. — Le jugement contre le sous-

officier allemand Heynen, coupable d'avoir
maltraité des prisonniers britanniques, a été
accueilli'par la presse britannique avec autant
d'indignation qu'il' l'avait été à la Chambre
des communes. Le < Times > demande une ré-
vision immédiate. Les autres journaux, notam-
ment lé < Daily News > dont on connaît les
sympathies germanophiles, déclare que ce ju-
gement est un défi au monde civilisé tout en-
tier. L'Angleterre est persuadée qu'une telle
provocation ne restera pas sans appel.

La grève des mineurs anglais
LONDRES, 27 (Havas) . — Vendredi s'est te-

nue au Board of Trade la conférence entre le
gouvernement, les représentants des mineurs
et les propriétaires de mines.

M. Lloyd George,a déclaré- que le gouver-
nement refuse de participer à tout règlement
purement temporaire. Le gouvernement n'ac-
cordera des subsides que s'il est assuré d'un
accord permanent. Le subside proposé, à sa-
voir 'dix millions de livres sterling, ne serait
pas augmenté.

;Le gouvernement propose la conclusion
d'une convention aux termes de laquelle, lès
salaires seront graduellement ramenés à un
niveau économique. Les dix millions de sub-
sides serviront à combler les déficits pendant
la période transitoire, qui sera ramenée à trois
mois; Cette proposition est toutefois subordon-
née à la conclusion d'un accord permanent.

La conférence s'est alors ajournée. M. Lloyd
George s'est rencontré à J5 heures avec les
délégués des mineurs et à 18 heures avec les
propriétaires. .

La journée de huit heures
LONDRES, 28 (Havas). — M. Mac Namara,

ministre du travail, annonce que le gouverne-
ment a décidé que, dans les circonstances ac-
tuelles, il n'était pas opportun de mettre en vi-
gueur les décisions de la conférence du travail
dé-^Washingfton , eh ce-qui concerne les heures
de travail.

Il ajoute que la plupart des autres proposi-
tions de la conférence de Washington avaient
été:..mises à exécution, mais qu'il y avait des
difficultés à appliquer la décision relative aux
huit heures de travail, dans l'industrie britan-
nique.

Certains députés avaient, au cours des dé-
bats; vivement critiqué l'attitude du gouverne-
ment,- à l'égard de la conférence de Washing-
ton.

La comparaison boiteuse

Un Anglais que froiss ent les revendications
du nationalisme égyptien compare dans un
journa l suisse l'Egypte d'Ismaï'l Pacha à celle
d'à présent.

Aux jours d'Ismaïl, le pays gémissait sous la
corvée (abolie par les Anglais) la corruption
dans tous les ministères, la courbache (abolie
par les Anglais) , l'écrasement des fellahs par
les pachas, les hôpitaux vieux style, où l'on
n'entrait que pour mourir, l'absence d'écoles,
le manque d'hygiène, le Khalig, foyer d'infec-
tion et dépôt d'ordures au centre de la ville,
une .population décimée par la faim et les épi-
démies, l'ignorance complète parmi les ingé-
nieurs d'irrigation et une corruption fieffée chez
les juge s et les avocats.

Aujourd'hui la population est le double de
ce qu'elle était en 1882, les petites villes sont
dotées de l'eau filtrée et de l'électricité, l'hy-
giène est respectée, la justice triomphe, le fel-
lah devant la loi est l'égal du pacha, les tra-
vaux d'irrigation font l'admiration du monde.

< Que vos lecteurs jugent, si les Anglais ont
été des bienfaiteurs ou non >, conclut le cor-
respondant occasionnel de notre confrère.,

Il faudrait être aveugle pour nier l'œuvre ac-
complie dans le pays du Nil depuis l'occupa-
tion britannique, et ingrat pour ne pas en être
reconnaissant.

La colonisation britannique a cela de parti-
culier qu'elle s'exerce au profit des régions
colonisées, ce qui s'y marque par un dévelop-
pement graduel et continu des conditions qui
font le prix de la vie et par la garantie accor-
dée à ces conditions4à._ Mais il est un bien au-
quel tiennent la plupart des peuples arrivés à
un certain degré de maturité politique, c'est la
liberté. Non point la. liberté personnelle, dont
on peut dire que jouît chaque individu vivant
sous les lois britanniques, mais l'autonomie
nationale. . .

Il faut bien que l'Anglais qui compare l'état
passé à l'état présent de l'Egypte en prenne
son parti : tout efflanqué que fût le loup de la
fable, il préférait au collier du chien dodu le
hasard d'une nourriture incertaine.

Notre Anglais demandera si, étant complè-
tement libres, l'Egypte, l'Inde et l'Irlande se-
raient plus prospères. Répondre que oui serait
contraire à notre conviction. Seulement, on
vient de le. voir, ce n'est pas ainsi que se pose
la question pour les nationalistes de ces pays.
Et ce n'est pas ainsi non plus qu'elle ee pose
pour le .pays .qui les tient sous tutelle et qui
voit son avantage et sa sécurité dans le main-
tien du statu quo. , . i ;

On se trouve en face d'une question de droits
(mettons ce mot au pluriel pour être bien com-
pris) et d'une question de fait. Les Etats-Unis de
l'Amérique du Nord, ont . résolu la première
par leur séparaliouArîe^la métropole. La Gran-
de-Bretagne et les dominions britanniques ont
su les concilier dans une mesure favorable à
chacune des parties. Il semble à voir la marche
des événements que des compromis de même
nature ne soient pas impossibles en ce qui
concerne l'Irlande, Pînde et l'Egypte.

En attendant, les appréciations sont une af-
faire de côtés de la barricade. Qu'on considère
en face des Belges, des Français, des Serbes et
des Polonais, qui eurent le plus à souffrir de
la guerre, l'attitude de la masse allemande qui
se croit encore l'innocente victime du nouveau
Dieu et des peuples ligués contre son Vater-
land ! F.-L. S. "*'

NOUVELLES DIVERSES

Les accidents. — Louis Vez, 21 ans, de Che-
seaux, ouvrier à l'usine Fazân, à Apples, a eu
le crâne enfoncé au cours du déchargement
d'une bille de bois et a été tué sur le. coup.

— A Aubonne, M. Louis Magnenat, ancien
municipal, retersant une de ses vignes, a été si
grièvement blessé à -l'œil gauche par un débris
de caillou qu'il a dû subir l'ablation de l'œil.

— On mande de Nancy que cinq aviateurs
sont tombés d'un appareil militaire sur le pla-
teau de Malzeville. Quatre d'entre eux ont été
tués. On signale également qu'en lançant une
hélice, un mécanicien a été blessé grièvement
aux bras,

Les sports. — On nous mande de Lausanne
que la < semaine olympique > précédant le
congrès international des associations sporti-
ves qui se tiendra à Lausanne à partir du 2
juin, a débuté, jeudi, par une conférence des
sports d'hiver, saisie d'un projet consistant à
organiser, lors de chaque olympiade, une se-
maine des sports d'hiver qui aurait lieu alter-
nativement en Suède, en Norvège, en Suisse,
en France et au Canada. Les délégués des deux
premiers pays s'y sont violemment opposés ;
les autres délégués y sont favorables. Un rap-
port y relatif sera soumis au comité interna-
tional olympique. La possibilité d'associer l'al-
pinisme aux jeux olympiques sera aussi exa-
minée.

Une mine où Ton ne chôme pas. — La houil-
lère de Brora, dans le comté de Sutherland
(Ecosse) , a ceci de particulier qu'elle ignore,
même en ce moment, ce que c'est qu'une grè-
ve. Ouverte au milieu du 16me siècle, elle four-
nit de la houille et du sel, mais les bénéfices
étant minimes, l'exploitation ' fut arrêtée au
début du 17me siècle. On recommença à l'ex-
ploiter pendant les guerres napoléoniennes et
on en tirait chaque année 6000 tonnes de houil-
le et 10,000 boisseaux de sel. Délaissée de
nouveau, envahie par les eaux, la mine ne fut
rouverte qu'en 1872 et. depuis lors, elle n'a
jamai s chômé. ." -- ¦

La main leste. — Le baron Claus Zorn de Bu-
lach, fils aîné de l'ancien secrétaire d'Etat d'AU
sace-Lorraine, a été condamné par la chambre
correctionnelle de Strasbourg à huit jours de
détention avec sursis et 200 fr. d'amende pour
coups et blessures. Il se trouvait dans un - bar
en compagnie du fabricant d'automobiles Ma-
this, et s'était assoupi. Ayant entendu qu'on cri-
tiquait sa .famille à une table voisine, une ba-
garre s'ensuivit. Le baron, boxeur excellent,
envoya rouler cinq buveurs sous la table, as-
séna un formidable coup au moyen d'une bou-
teille de Champagne à un avocat parisien. A
l'audience, le baron a déclaré à haute voix :
« Les Bulach sont dans le pays depuis neuf siè-
cles. Ils y resteront >.

Les obsèques de M. Gnstave Millier

De notre correspondant de Berne:
Elles seront solennelles, comme il convient

d'en faire à un magistrat unanimement respec-
té qui était dans le même temps vice-président
du Conseil national, conseiller municipal de
Berne (après en avoir longtemps été le maire)
et qui avait été Helvétien et officier supérieur.

Pour commencer, bien qu'en thèse générale
le Conseil fédéral applique le principe de ne
pas se faire représenter aux obsèques des dé-
putés aux Chambres fédérales, il fera ici excep-
tion à cette règle, considérant qu'il s'agit du
vice-président et non pas d'un simple député,
et que les obsèques ont lieu à Berne. Double
raison. Le président de la Confédération et le
chef du département politique prendront donc
part à la cérémonie.

A deux heures après midi, service funèbre à
la cathédrale, discours du pasteur Blaser, du
maire de Berne, M. Lindt, et des conseillers na-
tionaux Grimm et Klôti. Solo de violon, chants,
orgue. Le cortège funèbre comprendra trois
musiques, les autorités, les Helvétiens, des
fonctionnaires et les délégués des groupements
socialistes. ¦

Service spécial de la s Feuille d'Avla de Neuchâtel »

Réunion retardée
PARIS, 28 (Havas). ~- L'« Echo de Paris>

croit savoir que la réunion du Conseil suprê-
me n'aura pas lieu avant le 15 juin. Pertinax
précise même que cette date va être proposée
aujourd'hui par note diplomatique.

I/aménagement du Rhône
PARIS, 28 (Havas). — Le «Journal officiel)

publie ce matin la loi approuvant les travaux
d'aménagement du Rhône, de la frontière suis-
se à la mer, au triple point de vue des forces
motrices, de la navigation et des irrigations et
autres installations agricoles.

An Cabinet de Berlin
BERLIN, 28. ' — Le cabinet allemand s'est

réuni vendredi après midi, après le retour du
chancelier. La situation politique et économi-
que créée par l'acceptation de l'ultimatum a
fait l'objet de la discussion.

Les navires allemands
en Angleterre

LONDRES, 28. — Sir Robert Horne a déclaré
au Parlement que 202 des bateaux allemands
attribués à la Grande-Bretagne ont été vendus
et qu'il reste à vendre 35 navires de commerce
et 22 chalutiers. La vente de ces navires a rap-
porté environ 363 millions de francs, dont il
faut déduire les frais de réparation ; plusieurs
de ces ventes ne sont payées que par annui-
tés et l'on a encaissé 150 millions jusqu'à pré-
sent. Une partie de l'argent a été employé à
payer les avances sur les livraisons de char-
bon , allemand, le reste, 12 % millions environ
a été remis au trésor pour le compte de l'ar-
mée d'occupation.

Affaires argoviennes
AARAU, 28. — Le Grand Conseil argovien a

tenu vendredi sa séance constitutive. Avant le
serment, le groupe communiste demande que
soit inscrite au protocole une déclaration dans
laquelle il s'affirme solidaire avec les révolu-
tionnaires du monde entier. La déclaration est
repoussée par 130 voix contre 2, les socialistes
s'étant abstenus. Puis les députés, y compris les
socialistes, prêtent serment. ,

M. Nietlispach, avocat, à Wohlen (catholique^
conservateur), est élu président du conseil par
124 voix; M. Killer, conseiller national, candi-
dat socialiste, obtient 49 voix.

Dans l'élection du vice-président, soutenu
par quelques groupes bourgeois, il obtient 78
voix, alors que M. Abt, Wohlen, président du
parti des paysans et des bourgeois, est élu par
102 voix. M. Abt, en présence de cette démons-
tration politique, demande un temps de ré-
flexion.

Après un vif débat sur l'interprétation de
l'article 28 de la constitution, prévoyant que les
fonctionnaires payés par l'Etat, mais non élus
par le peuple, ne peuvent pas être nommés au
Grand Conseil, le Conseil, par 95 voix contre 75,
déclare éligibles les maîtres de districts, qui
sont payés depuis deux ans par l'Etat, mais sont
restés fonctionnaires communaux.

Alpinisme et jeux olympiques
LAUSANNE. 28. — La commission consulta-

tive d'alpinisme du congrès olympique qui a
siégé vendredi a examiné s'il était possible
d'associer l'alpinisme aux jeux olympiques. On
s'est déclaré favorable à la création d'un prix
olympique destiné à consacrer le résultat le
plus marquant obtenu dans le domaine de l'al-
pinisme d'une olympiade à l'autre-

DERNIÈRES DEPECHES

Avis d'un caractère urgent
Les avis d'un caractère urgent peuvent è\n

téléphonés à notre bureau jusqu'à 18 h. et dit
7 heures.

Les avis morti/ taires sont reçus jusqu'à 8 i
Grâce au service postal actuel, un pli , mêm

adressé « par exprès >, remis dans la soirée »
bureau de poste de la plupart des localités i»
canton, .  arrive trop tard le lendemain nwfit
pour le numéro du jour. Il est recommandé,
en cas d'urgence, d'utiliser d'autres moyens d«
transmission plus rapides .

feuille d'avis de Neuchâtel

. : , . .  (De notre correspondant de Berne.)

C'est tout plein de beau monde, au Palais
fédéral, ces jours-ci.

,ïl ;pleut des commissions plénières.
Tendez vos rouges tabliers.
La''conférence des zones n'est pas un des

moindres attraits de cette semaine si brillante
Jeudi, le canton de Genève était là au grand

complet. Entendez bien que tous les citoyens
n'étaient pas là en personne, mais figurative-
ment représentés par les chefs des partis poli-
tiques : les libéraux par MM. Gignoux et Mau-
noir , (ce dernier fonctionnant comme plénipo-
tentiaire aux honorables côtés de M. Laur) ;
les radicaux par M. Lachenal, l'ancien futur
conseiller national, les jeunes radicaux par
M. Willemin, conseiller national, les socialistes
par M. Naine, le frère du grand, et les catho-
liques par notre ami et confrère Gottret. Plus
M. Gramer, subtil diplomate, et M. Méieviand,

économiste averti , experts. Plus encore M.
Gros, agronome de renom. ¦ ¦

On a causé avec ces messieurs du Conseil
fédéral. Et dans sa majorité l'assemblée a lais-
sé entendre que dans le fond elle ne se mon-
trerait pas irréconciliable à l'égard de la pré-
tention de la France de placer le cordon doua-
nier à la frontière politique. Mais en revanche
on attend des compensations d'ordre économi-
que, des avantages multiples.

C'est ce qu'a fait entrevoir sous une forme
habile et délicate le Conseil fédéral, dans la
note qu'il a rédigée vendredi matin pour être
transmise aux plénipotentiaires suisses et com-
muniquée aux délégués français. En somme,
on veut bien commencer à discuter sur la base
du projet français, à condition que cette base
ne soit pas une base et que la convention soit
basée sur des bases plus favorables. C'est ainsi
qu'on m'a expliqué la chose. J'ai tout de suite
compris. Faites-en autant, je vous prie.

Après quoi le Conseil fédéral a supprimé le
subside qu'il avait accordé jus qu'ici, considé-
rant le malheur des temps, aux cantons et com-
munes pour leur permettre de fournir à prix
réduit du pain aux citoyens qui consentaient à
s'avouer indigents. (Je regrette bien fort de ne
pas l'avoir fait, j'en avais pourtant surjet) .

Dès le 1er juillet le subside fédéral sera
supprimé. Si les cantons veulent continuer à
en verser un, c'est leur affaire.

Et puis on a discuté sur les tarifs douaniers
et surtout sur les vins, les linoléums et la sou-
de. Pour les vins, la question est délicate. Il y
a de part et d'autre de grands intérêts à mé-
nager. Pourvu qu'on.ne fasse pas trop monter
¦les prix de rexquis.jNeuchâtel, le mal ne sera
pas trop grand. Mais pour les linolea (soyons
classiques) et la soude, la question se présente
autrement. Il s'agit en tout et pour tout , comme
industrie nationale à protéger, d'une fabrique
à Zursee et d'une autre à Gubiasco, occupant
en tout deux cents ouvriers environ. Vaut-Il
vraiment la peine de renchérir deux produits
de première utilité ?

Enfin on a approuvé les comptes, des C. F. F.
et surtout le ;sage commentaire qui les accom-
pagne et qui prêche l'économie.

Seulement, voilà : prêcher et tenir sont deux.
R . E.
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p ar la f enêtre du palais

Bulletin météor. des C. F, F. ss mai, 7 heures

a £ Observations faites S ¦ 
Si aux gares C.F.F. 1 ™MPS ET VBOT
5S S . 
"880 Bâle 415 Couvert. Oalmn
M3 Berne "H  » »
1387 Colre -'M Mule. *1643 Davos T A  Couvert >
632 B^iboursr . " "}- * ¦*894 Genève) - -lo • . » «
476 Glaris "U Nébulea*. si

1109 GBsehenea "Ù Couvert, ¦
566 Interlaken "1< » >
995 La Ch.-de-Fonàa "¦« > *4o0 Lausanne " "Jg » *203 Locarno --17 * «
837 Lnsjanp - -16 * s
*» Lucerne - -15 » *899 Montreux - '16 » >479 Neuchâtel - -15 i »
505 Rajratz - -13 » »
,673 Saint-GaH -15 » »
1856 Salnt-Moritz . - - 7 Plnle. ¦
407 Sohafihouse - -14 Couvert. »562 Thoune -fl5 » »
389 Verey -rl6 * ,

1609 Zermatt - - 8 , ,
410 Zurich 416 , >

SMsasjsjsBMsssssssMwsssMS»ssMsiSMSsss ŝ»tn»;a«F««igi 1er- ... jwaf

Bulletin météorologi que - Mai 1921
Observations faite» i 7 h. 80, 13 h. 80 et 21 h. 30
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Monsieur et Madame Jules Borel, consul du
Brésil, et leurs enfants, à Bucarest;

Monsieur et Madame E. Ruegg et leurs en
fants, à Xâùèànnô ; ¦ ¦ ¦- - -• • » - - - - .

Madame Elise Borel-Laurer, à Lausanne*,
' Mademoiselle Amélie BoreL à Neuchâtel,
ont la profonde douleur de faire part du dé>

ces de :
Mademoiselle Marie BOREL
leur chère sœur, tante, belle-sœur et amie, rp
Dieu a rappelée à Lui le jeudi 26 mal

r Heureux ceux qui procurent la paix
L'ensevelissement aura lieu à. Lausanne, le

samedi 28 mai, à 15 heures.
Culte au domicile, Grand Chêne 11, à 14 h. 30,
BMBBMS ŝgejcajBtsjg p̂ai ŝas ĤHrBS B̂HBlWlMtsri wn ffiEB^Bast
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Messieurs les membres de la Société dei

cafetiers , hôteliers et restaurateurs sont infôr,
mes du décès de

Monsieur Emile RUBÏN
Tenancier du Café R estaurant du Théâtre

L'incinération aura lieu à Berne.
Le Comité.

Madame et Monsieur Jean Casamayor-Ru
bin et leurs enfants, à Neuchâtel;

Madame et. Monsieur Dr René Probst-Rubirj
et leurs enfants, à Berne,

ainsi que les familles alliées, ont la douleni
de faire part du décès de

Monsieur Emile RUBÏN
tenancier du Café-Restaurant du Théâtre

leur cher et regretté père, beau-père, grand-
père et parent, survenu le 26 mai, à l'âge de
62 ans, à la clinique du Crêt, des suites d'une
courte maladie.

L'incinération aura lieu à Berne, lundi 30
mai, à 2 heures.

Prière de rie pas envoyer de fleurs et de nt
pas faire dé visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

JJ L-*—— 28 V 21 ¦ ¦' 1

, tours de* change»
du samedi 28 mai 1921 , à 8 h. et demie

de là Banque Berthoud & C", Neuchâtel
*> Chtqut Demanda OCr,

Paris . . »• V • • . .¦ . 46.85 47.10
Londres. . .*', .". .:?.'" S2.U 2Î.18
Italie. . . ' .'»' .i . : . : ..̂ . 29.85 30.10
Bruxelles . . .T . V•£ • *• '» •  v 46.80 47.10
New.York . . f A .§.'$.f.ï 5.66 5.70
Berlin . .. .£.!£.£. £.$.  9-— 9-20
Vienne . . i.Çïjf•*'.?•-' • i-30 1.50
Amsterdam. .5 >-.7VT .' . • 19*V50 197.50
Espagne . .;¦.£. ;, . „ .  . 74.— 74.75
Stockholm . .C.S.T» . '. . 130.25 131.-
Copenhague .f.l.ff. . . 100.25 101.25
Christiania . .^.W.*. . . 86.25 87.25
Prague . '. , Ï , & A. . . 8.— 8.20
Bucarest . . .' . .  • . 9.45 9.65
Varsovie . . . . . . .  —.55 —.85

Achat et vente de billets de banque étranzera au
meilleures conditions.

Cours sans engagement Vu lee fluctuation!, i;
renseismer téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con.
dations: Ouverture de comptes-oonrants. dépit»,
carde de titres, ordres de Bourse, etc.


